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Conseil d’administration de la Société Belge d’Etudes Napoléo­
niennes:

LES INSTITUTIONS ET LES SOCIETES
* LE MUSEE ROYAL DE L'ARMEE ET D'HISTOIRE MILI­

TAIRE 
Conservateur: E.A JACOBS

* LE MUSEE REGIMENTAIRE DU 6' 
LANDAIS 
Responsables: les colonels E.H. ELEVELD et 
J A. VAN DER GOES
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Commandant Lleut. Col. J.H. ELEVELD
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Président : Fr. DESSANOIS

* LA SOCIETE BELGE D'ETUDES NAPOLEONIENNES 
Président : E.G. COURTOY

* LE MUSEE PROVINCIAL DU CAILLOU 
Président D. ROBER 
Directeur. Chr. COURTOY

ion,c HUSSARDS HOL-

LES TROUPES 
HOLLANDO-BELGES 
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DE JUIN 1815
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DEWIT, Gr. Emmen (ND); Jean-Marie DONTAINE, Jumet; Jean-Pierre 
DUTHILLEUL, Lambersart (F) ; Georges ENGLEBERT, Vienne (A) ; Jean- 
Pierre ETIENNE, Bruxelles ; Raymond GALERNE, Bruxelles : Jean-Michel 
GENOT, Hepplgnies; Arthur JACQUES. Rixensart; José LABIE, Bruxel­
les ; Jean-Claude LASSINE, Bruxelles ; Jacques LOGIE, Lasne : Paul ME- 
GANCK. Bruxelles; Fernand NICOLAS, Bruxelles; Beaudoum OURARI. 
Rixensart ; Jean-Jacques PATTYN, Bruxelles ; Adelin PICKMAN, Bruxel­
les ; René RINGOIR, Braine-L’Alleud . Frédéric SCHAAF, Bruxelles ; Jac­
ques STEVELINCK, Bruxelles; Claude THILL, Bruxelles; Charles VAN 
DENHOVE, Grimbergen.

Président: Emile-Georges COURTOY, député permanent honoraire.
Vice-présidents: Francis DE HONDT, Didier ROBER et Willy VANHEL- 

WEGEN, députés permanents.
Administrateur délégué : Maurice-Alfred DUWAERTS, directeur honorai­

re du Service de Recherches Historiques et 
Folkloriques de la Province de Brabant.

Secrétaire général : Christian COURTOY, chargé de direction du Musée 
provincial du Caillou.

Trésorier; Jean-Pierre LALLEMAND,
Administrateurs: Jean DE BROUX, Franz FLAMENT, Gilbert MENNE, 

Jean MERCIER, Jacques PANSAERS, Jean-Jacques

La Société Belge d’Etudes Napoléoniennes tient à remercier:

BrabanVterneiJr’ Dépu,és Permanents et le Greffier provincial du 

Les Conservateurs des musées, bibliothèques et services d'archives, 
s collectionneurs qui ont consenti le prêt des oeuvres et do- 

an-S permet!ant la réalisation de cette exposition.
les animateurs des ateliers de figurines.
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i ______________________________  Didier ROBER,

Député permanent, 
Président des Commissions administratives 

du Service de Recherches Historiques et Folkloriques 
et du Musée provincial du Caillou, 

Président de la Fédération Touristique du Brabant

--------  Emile-Georges COURTOY 
p.------------- , Député permanent honoraire,
Président de la Société Belge d'Etudes Napoléoniennes.

Après avoir organisé en 1988, une exposition rendant un hommage 
symbolique aux Belges morts ou blessés dans les combats durant la Ba­
taille de Waterloo, il est logique que l’exposition suivante rende le même 
hommage aux Belges enrôlés dans l'Armée du Prince Guillaume d'Oran- 
ge

Je suis très heureux de cette nouvelle initiative de la Société belge 
d’Etudes Napoléoniennes qui présente cette exposition ayant pour thè­
me : Les Troupes hollando-belges pendant la Campagne de Belgique de 
juin 1815", du 9 juin au 16 septembre 1990, dans les locaux de la Fer­
mette du Musée provincial du Caillou à Vieux-Genappe. Les expositions 
conçues et présentées par cette Société ont désormais acquis de très 
belles lettres de noblesse.

Il me revient de remercier Monsieur HENNETON, Commissaire au 
Tourisme de la Communauté française, mes collègues de la Députation 
permanente de la Province de Brabant, Monsieur Serge KUBLA, Député- 
Bourgmestre de Waterloo, Président de l'A.S.B.L “Bataille de Waterloo 
1815“ et les sponsors pour l’aide substantielle qu'ils ont bien voulu ac­
corder à la Société belge d’Etudes napoléoniennes. J’adresse un merci 
tout particulier aux administrateurs de cette Société qui n'ont pas mé­
nagé leurs efforts et cela d'une manière tout à fait bénévole. Je pense 
principalement à Monsieur Jean-Jacques PATTYN, ainsi qu’à Monsieur 
Christian COURTOY, Directeur du Musée provincial du Caillou.

Que cette manifestation organisée dans le cadre du 175ome anniver­
saire de la Bataille recueille tout l'intérêt et le succès qu’elle mérite sera 
mon souhait le plus chaleureux !

LESTROUPES HOLLANDO-BELGES PENDANT LA CAMPAGNE DE 
BELGIQUE DE JUIN 1815.

La S.B.E.N. tient ainsi à rendre hommage à la brillante conduite des 
quelque vingt-mille cinq cents hommes qui ont vaillamment combattu 
sous la cocarde orange en juin 1815

Parmi eux environ quatre mille deux cents belges dont le courage a 
été longtemps mis en doute - voir calomnié - dans les relations bri­
tanniques de la campagne.

Derrière la belle figure du Prince Guillaume d'Orange (coqueluche de 
son temps) et de son frère, le Prince Frédéric des Pays-Bas, nous évo­
querons les généraux de son Etat-Major: CONSTANT-REBEQUE PER- 
PONCHER, CHASSE, COLLAERT. GHIGNY, van MERLEN, etc... et les 
troupes qu'ils commandaient.
Pour ce faire, nous consacrerons une vitrine par unité:

1 - Le bataillon d'infanterie de ligne n° 3, 2. - Le bataillon d'infan­
terie de ligne n° 7, 3 - Le bataillon de Chasseurs n° 35, 4. - Le ba­
taillon de Chasseurs n° 36, 5. - Les bataillons de Milice Nationale, 6. 
- Les régiments de Carabiniers : n° 1 et 3 (Hollandais). n° 2 (Belges), 
7. - Le régiment de Hussards n° 6 (Hollandais), 8. - Le régiment de 
Hussards n° 8 (Belges), 9. - Le régiment de Dragons-Iégers n° 4 (Hol­
landais), 10. — Le régiment de Dragons-Iégers n° 5 (Belges), 11. - Les 
batteries d'Artillerie à pied et à cheval, Les compagnies du train et du 
génie, 12. - Le contingent de NASSAU et la brigade indienne

Nous présenterons, ainsi, aux visiteurs, chaque officier supérieur, 
chaque corps de troupe, à travers : des documents manuscrits ou im­
primes, des gravures, des estampes, des tableaux, des armes, des coif- 
tures ou d autres objets d'équipements militaires, des décorations, des 
figurines historiques, etc...

Que les prêteurs (Institutions, Sociétés ou Collectionneurs privés) et 
s au ontes provinciales du Brabant soient remerciés pour leur aide pré- 

>S»F S!° u®!?1 ainsi a cel hommage mérité que rend la S.B.E.N. 
aux combattants hollando-belges de juin 1815.
l'inhsîït^0 qU'' n°US |,esPérons- rencontrera auprès des visiteurs tout 
i intérêt historique mais aussi tout le recueillement qu’il doit inspirer

Avant-propos
Dans le cadre de la commémoration du I75em0 anniversaire de la Ba­

taille de Waterloo, la Société belge d’Etudes napoléoniennes organi­
se dans les locaux de la Fermette du Musée provincial du Caillou a Vieux- 
Genappe. du 9 juin au 16 septembre 1990, une exposition ayant pour ti­
tre
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La liste des ouvrages publiés, tant en France qu’en Angleterre, sur la 
campagne de 1815 en Belgique serait longue à dresser, et il semblerait 
que le sujet dût être épuisé.

Mais, comme on le conçoit sans peine, les écrivains, tant Français 
qu’Anglais, ont traité cette question au point de vue particulier de leur 
pays, et, dans ces conditions, il est certain qu’ils n’ont accordé qu’une 
attention superficielle à la participation, très efficace cependant, des 
troupes hollando-belges aux opérations de cette mémorable campagne.

Cette omission pourrait être excusable ; mais ce qui ne l’est pas, c’est 
l’appréciation défavorable et injuste que certains auteurs ont formulée 
sur l’attitude des contingents des Pays-Bas.

Cette appréciation n’est pas restée dans le domaine de la littérature 
militaire, car, notamment en 1855, en plein Parlement britannique, on ac­
cusa les Belges de s’être mal comportés à Waterloo.

Ces allégations furent immédiatement relevées par le général Renard, 
dans sa “Réponse aux allégations anglaises sur la conduite des troupes 
belges en 1815." Elles l’ont été plus tard, et très brillamment aussi, par 
M. Louis Navez.

Il y a peu de temps, on a enfin découvert l’origine de ces fausses ac­
cusations. Il résulte, en effet, de lettres échangées entre le général 
Chassé et lord Hill, que le rapport officiel du duc de Wellington sur la ba­
taille du 18 juin était déjà publié, lorsque le généralissime anglais fut In­
formé jusqu’à quel point les troupes hollando-belges avalent contribué 
à la victoire. Les relations qui parurent plus tard furent néanmoins ba­
sées sur ce rapport.

L’historique de la campagne de 1815 présentait des lacunes, qu’il 
était réservé au colonel de Bas de l’armée hollandaise, de combler, en 
même temps qu’il exposait, sous leur véritable jour, la participation des 
contingents des Pays-Bas aux opérations de la campagne.

L’auteur, qui était directeur des archives historiques à l étal-major gé­
néral de l’Armée des Pays-Bas, a consacré de nombreuses années à 
consulter et à coordonner tous les manuscrits et les ouvrages relatifs 
à la campagne ; sa situation lui permettant de puiser aux sources les plus 
autorisées.

Le remarquable ouvrage qu’il a publié en 1900 “LE PRINCE FREDE­
RIC DES PAYS-BAS ET SON EPOQUE" contribuera à faire connaître la 
belle attitude des troupes hollando-belges aux Quatre-Bras et à Water­
loo, en même temps qu’il dissipera d’injustes appréciations.

En 1908, le même F de BAS publiait en collaboration avec le comte 
J de T'SERCLAES de WOMMERSOM. colonel d’Etat-Major de l’Armée 
belge, un ouvrage intitulé "LA CAMPAGNE DE 1815 AUX PAYS-BAS" 
d’après les rapports officiels néerlandais, qui est un monument dans le 
genre

Pour cette campagne, l’ordre de bataille le plus complet est, sans 
conteste, celui reproduit dans l’annexe IX du tome III de cet ouvrage.

I

I 
I
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LE CONTINGENT HOLLANDO-BELGE
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Nous y emprunterons, pour la rédaction de noire catalogue, les tableaux 
où figurent les différentes troupes hollando-belges Notez que les lieux 
de cantonnement qui y figurent sont ceux du 12 juin 1815.

Une importante bibliographie sera donnée en fin de catalogue.
Nous ne présenterons, ci-dessous, qu'une description sommaire de 

la participation et de la conduite des troupes hollando-belges durant cet­
te campagne de Belgique de juin 1815.

Quelques renseignements complémentaires, particuliers à certains 
personnages ou à certaines unités vous seront fournis lors de la descrip­
tion des pièces exposées les concernant.

Le 2e corps, corps de droite, sous lord Hill, comprenait 2 divisions an­
glaises (Clinton et Colville), la 1,B division néerlandaise et la brigade in­
dienne Anthing.

La réserve générale placée sous les ordres directs du duc comprenait 
2 divisions anglaises (Picton et Cote), les Brunswickois, les Hanovriens 
et le contingent de Nassau.

Comme on le voit, les troupes néerlandaises avaient été réparties par­
mi les troupes anglaises. Il faut attribuer cette situation à ce fait que. en 
1815, Blùcher, aussi bien que Wellington, n'avait en nos jeunes troupes 
qu’une médiocre confiance. Rien ne justifiait cependant cette opinion 
peu flatteuse, et les événements allaient se charger d'en démontrer 
l'inexactitude.

Il n'empêche que nous sommes forcé de constater qu'au début de 
juin, les unités belges seront très bien “entrelardées” dans les divisions 
néerlandaises.

Le bataillon de ligne n° 7 est enchâssé dans les neuf bataillons hol­
landais et nassauviens de la division Perponcher. Dans la même division 
les cent seize canonniers du capitaine Stévenart sont noyés dans les 
quatre mille cinq cents Nassauviens de la brigade du prince de Saxe- 
Weimar.

Les bataillons de ligne n° 3, de chasseurs n° 35 et 36 et la batterie 
Krahmer sont encadrés par les neuf bataillons hollandais de la division 
Chassé. Signalons en passant que le capitaine Krahmer est Allemand.

Au total, quatre bataillons et deux batteries belges sont disséminés 
parmi les dix-huit bataillons néerlandais et nassauviens qui seront enga­
gés aux Quatre-Bras et à Waterloo.

Quant aux bataillons d’infanterie n° 1 et 4 ils sont embrigadés sépa­
rément dans la ls,B division néerlandaise du prince Frédéric. Postée dans 
la région d’Enghien, elle n’interviendra pas dans la bataille.

Les mêmes principes seront appliqués dans la cavalerie.
Le régiment des dragons légers n° 5 du lieutenant-colonel de Mercx, 

soit vingt officiers et quatre cent vingt dragons belges, constitue avec 
les trente et un officiers et les six cent dix cavaliers du régiment de hus­
sards hollandais n° 6 la brigade du général van Merlen.

Dans la brigade du général Ghigny, le régiment des hussards n° 8 du 
colonel Duvivier est accolé au régiment de dragons légers hollandais n° 
4, soit dix-neuf officiers et quatre cent vingt hussards belges pour trente 
officiers et six cent soixante-dix-sept dragons hollandais.

Enfin, dans la brigade de grosse cavalerie du général Trip, le régiment 
de carabiniers n° 2 est encadré par les Ier et 3U régiment hollandais de 
la même arme ; quatre cents Belges pour huit cent trente-huit Hollandais.

Ces trois brigades réunies forment la division de cavalerie du lieute­
nant général baron de Collaert qui est Belge.

Enfin, précisons que les états-majors des quatre généraux belges sont 
constitués, à de rares exceptions, par des officiers hollandais.

f

Lorsque l'étoile napoléonienne commença à pâlir, lorsque la puissan­
ce du colosse fut ébranlée après la désastreuse campagne de Russie, 
les peuples longtemps comprimés résolurent de secouer le joug.

Les Pays-Bas se préparèrent, de leur côté, à reconquérir leur indé­
pendance, et, à partir de 1813, les premiers éléments d une armée na­
tionale furent constitués. Ce ne fut toutefois que la Constitution du 29 
mars 1814 qui posa définitivement les bases de l'organisation militaire 
du pays.

La nouvelle armée hollando-belge était en pleine voie de création lors­
que Napoléon, échappé de l'île d’Elbe, réapparut sur la scène politique 
de l'Europe.

Dès que la nouvelle lui parvint, Guillaume Ier 
liser toutes les troupes disponibles.

L'armée de campagne, placée sous le commandement du prince 
d’Orange, comprenait 3 divisions d'infanterie:

1a division, lieutenant général Stedman.
2° division, lieutenant général de Perponcher Sedlnitzky.
3e division, lieutenant général baron Chassé et une division de cava­

lerie commandée par le lieutenant-général baron de Collaert, division à 
3 brigades (Trip, de Ghigny, van Merlen).

L effectif total s elevait à 37 bataillons d'infanterie, 7 régiments de ca­
valerie, 4 batteries à pied, 3 batteries à cheval et 2 de réserve. De ces 
orces, 6 bataillons de ligne, 3 régiments de cavalerie et 2 batteries furent 

fournis par la Belgique.
Il y avait, en outre, une brigade destinée aux Indes et placée sous les 

ordres du lieutenant général Anthing. Elle comprenait 5 bataillons d’in­
fanterie et 1 batterie.
dP±t0^CernenKdûaVï 18151 le duc de Wellington prit le comman- 
armée on upes ho,lando-belges et anglaises réunies. Il divisa son 
Le^- coîos cornsdP C3Valerie * Une réserve 9énérale-
ue i corps, corps de gauche, sous le prince d'Oranoe comorenait 2 ICo?ke, eLAnen)-les 2’ et 3’ *telons néSdffis 
ei toute la cavalerie néerlandaise.
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LA CAMPAGNE

LE VENDREDI 16 JUIN 1815
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nuit à l'hôtel de la duchesse de Richmond, où le duc de Wellington et 
le prince d’Orange assistaient à une fête.

Le prince s'esquiva du bal, et. à 1 h. 30 du matin, il se rendit à cheval 
à Braine-le-Comte, sans même avoir pris le temps de quitter sa tenue 
de gala.

En cette journée du 15 juin, l’initiative intelligente prise au quartier- 
général du prince d'Orange, et l’énergique résolution du général de Per- 
poncher allaient sauver le lendemain l’armée prussienne d’un désastre, 
en empêchant le général Ney de l’attaquer à revers.

Chacun connaît les grandes lignes de la campagne dont les événe­
ments se déroulaient dans notre pays. Pendant que ('Empereur infligeait 
un échec à l'armée prussienne à Ligny, le maréchal Ney heurtait, aux 
Quatre-Bras, la gauche de l'armée anglo-hollandaise, composée en par­
tie de troupes hollando-belges.

Pendant la journée du 15 juin, le prince d'Orange ne se doutait nul­
lement de l'imminence d’une attaque N’ayant aucune nouvelle de l'ar­
mée française et voyant tout parfaitement tranquille, mentionna le jour­
nal de son chef d’état-major, le général de Constant-Rebecque, il quitta 
son quartier-général de Braine-le-Comte pour se rendre à Bruxelles, où 
le duc de Wellington l'avait invité à dîner.

Il était à peine parti que le général de Constant-Rebecque reçut un 
avis annonçant l'approche des Français. Il prit immédiatement sur lui de 
prescrire au général de Perponcher de rassembler ses troupes vers Ni­
velles et les Quatre-Bras. Cet officier général avait déjà, de sa propre 
initiative, donné des ordres en conséquence. Au général baron Chassé 
et au général de Collaert, il prescrivit de rassembler leurs troupes, le pre­
mier à Fayt-lez-Seneffe, le second derrière la Haine.

Le prince d’Orange fut informé de la situation, et, avant de dîner, il 
communiqua au généralissime anglais la nouvelle que son chef d’état- 
major venait de lui transmettre ; mais Wellington refusa de croire qu’il 
se produirait autre chose qu’un combat d’avant-postes. Il est probable 
qu il sut faire partager sa manière de voir au prince ; car celui-ci ordonna 
au général de Constant d'envoyer les troupes dans leurs cantonnements, 
à moins qu'il n’eût reçu, depuis le matin, des nouvelles qui pussent lui 
faire croire à la nécessité de les tenir debout toute la nuit. Elles devaient 
néanmoins être rassemblées le lendemain à 4 h. du matin aux points 
fixes. Cet ordre arriva à Braine-le Comte à 9 h. du soir; de Constant ne 
modifia rien aux dispositions prises dans la journée et laissa les divisions 
au bivouac, Une heure plus tard, on lui fil part de l’attaque des troupes 
avancées par les Français, près des Quatre-Bras.

Cette attaque avait été exécutée par des troupes de Bachelu et de Le- 
ech®!ons tancés de la brigade sous Weimar (division 

?=i PerP°ncher>'<1UI s était rassemblée aux Quatre-Bras, et que le géné­
ral de Perponcher allait renforcer dans le courant de la nuit

De son cote, le général de Constant-Rebecque, mis au courant de la 
‘VÏÏ cru devoir^rend ? 3° m Un rapP°rl aU PrinCe' 0Ù H disait :

M"' et un des officiers du quartier généré! angl^^ conduisK avanfmü

LE SAMEDI 17 JUIN 1815

Et pourtant, les causes d'affaiblissement ne manqueront pas car, pen­
dant la pénible nuit du 17 au 18 juin, que l'armée passa au bivouac, sur 
la position de Mcnt-St-Jean, la pluie ne cessa de tomber à torrents. Quoi­
que trempés jusqu'aux os, les hommes souffraient d’une soif inextingui­
ble. Les puits étaient à sec, et l’on se disputait l'eau qui se trouvait dans

Ce seront encore les troupes hollando-belges qui, dans la journée du 
16, soutiendront sans faiblir les premières attaques des troupes impé­
riales et donneront aux forces anglaises, enfin mises en mouvement, le 
temps d'arriver sur le champ de bataille des Quatre-Bras et de cueillir 
la victoire.

Napoléon lui-même reconnaît, dans le mémorial de Sainte-Hélène, 
que tout le succès de la campagne a dépendu de la résistance offerte 
aux Quatre-Bras. Voici ce qu’il dit à ce sujet:

“En résumé, l’ai trop compté sur la victoire. Battre l'ennemi était la 
cheville-ouvrière de mon opération ; tout dépendait d'une grande victoire 
qui rejetterait les Alliés au-delà du Rhin; et, sans l'héroïque détermina­
tion du prince d'Orange qui, avec une poignée d'hommes, a osé prendre 
position aux Quatre-Bras, je prenais l'armée anglaise en flagrant délit, 
et j’étais vainqueur comme à Friedland. Le prince d'Orange a fait preuve, 
dans cette journée, qu 'il a le coup d’oeil et le génie de la guerre. Tout 
l'honneur de cette campagne lui appartient. Sans lui, l'armée anglaise 
était anéantie, et Blücher n'aurait pas trouvé de refuge qu'au delà du Rhin. "

Comme on le constate, la bravoure et l'attitude ferme et décidée des 
contingents hollando-belges pendant les journées du 15 et du 16 juin ne 
peuvent faire l’objet d'aucun doute; la jeune armée avait reçu le bap­
tême du feu et avait fourni sans faiblir un effort puissant. Les pertes 
avaient été nombreuses, les fatigues écrasantes, et en dépit de ces 
conditions défavorables, les mêmes troupes se conduiront encore d'une 
façon brillante deux jours plus tard lors du gigantesque conflit qui, dans 
les plaines de Waterloo, décidera du sort de l’Empire français et de l'Eu­
rope.
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les écuries et les étables, et qui devait servir à abreuver les chevaux et 
le bétail

Les troupes anglaises avaient reçu une double ration de vivres et de 
rhum, mais il n’en était pas de même pour les troupes néerlandaises, 
qui manquaient totalement de vivres et de fourrages.

lui fut impossible de donner à son feu une intensité suffisante pour ar­
rêter l'adversaire Celui-ci aborda les bataillons de première ligne de la 
brigade néerlandaise, qui cédèrent le terrain, mais qui parvinrent toute­
fois à se maintenir à une centaine de pas plus en arrière, où le bataillon 
de deuxième ligne les recueillit. Le même sort échut aux brigades an­
glaises qui se trouvaient à droite et à gauche de la brigade néerlandaise.

Au moment où les Français croyaient déjà avoir remporté un succès, 
ils furent surpris par la brusque apparition des bataillons de deuxième 
ligne de Kempl et de Pack, qui, jusqu'à ce moment, étaient restés cou­
chés par terre, soustraits aux vues de l'adversaire. Ces bataillons abor­
dèrent les Français, baïonnettes croisées, et furent appuyés par les trou­
pes de la brigade van Bylandt qui s’étalent reformées.

Pendant ce temps, la cavalerie intervenait, et finalement, l’attaque 
des Français échoua complètement ; les colonnes se replièrent en dés­
ordre.

"Les troupes néerlandaises - écrit le colonel van Zuylen - enlevè­
rent à l'ennemi deux fanions; toutefois les Français, en retraite, ayant 
démasqué leur artillerie, celle-ci ouvrit de nouveau le feu, ce qui força 
les troupes anglo-néerlandaises, dépourvues de réserves, à regagner 
leur position. "

Pendant cette attaque, le général de Perponcher eut deux chevaux 
tués sous lui. Le général van Buylandt, le colonel van Zuylen van Nyevelt 
et beaucoup d'autres officiers tombèrent grièvement blessés. Le général 
remit le commandement de sa brigade au colonel de Jongh, qui avait 
reçu de fortes contusions à la jambe, aux Quatre-Bras, mais qui s'était 
fait lier sur son cheval, avant la bataille. Le bataillon de ligne n° 7 (belge) 
s’était particulièrement distingué ; il avait, aux Quatre-Bras, laissé sur le 
terrain 2 officiers et 92 hommes, et II venait de perdre encore 5 officiers 
et 147 hommes. Néanmoins, Il s'établit de nouveau en arrière du chemin 
creux et se couvrit de tirailleurs.

La tentative des Français, contre la gauche des Alliés, avait échoué. 
Les anglo-néerlandais conservaient leurs positions. Plusieurs bataillons, 
et notamment ceux de van Bylandt, avaient beaucoup souffert ; ils se res­
serrèrent et furent renforcés par des unités tenues jusqu’alors en réser­
ve.

Vers 3 heures, le combat se ralentit, et l'Empereur, reconnaissant l’im­
possibilité de tourner la gauche des Alliés, allait chercher à enfoncer le 
centre, que commandait le prince d'Orange.

Cette opération constitue une seconde phase de la bataille, où l’on 
verra de nouveau les troupes hollando-belges cueillir des lauriers.

Pour exécuter sa nouvelle attaque, le maréchal Ney allait essayer de 
percer avec la cavalerie, jusqu'à Mont-St-Jean ; pendant ce temps, l'in­
fanterie s'emparerait des postes avancés et fixerait l’adversaire sur ses 
positions. Cette manoeuvre devait être combinée avec une diversion 
vers BraineTAIIeud.

La diversion exécutée par les lanciers de Péri échoua grâce â la di­
vision Chassé et à un régiment de hussards britanniques. La division

Malgré les fatigues, malgré les mauvaises conditions dans lesquelles 
elles se trouvaient, les troupes étaient sur pied dès le point du jour, et 
allaient occuper leurs emplacements de combat. Les divisions hollando- 
belges, intercalées dans les troupes anglaises, se trouvaient : la 3e di­
vision, l'extrême droite, à Vieux-Forest et BraineTAIIeud ; la brigade van 
Bylandt (2e division) au centre, près de la route de Genappe ; enfin à l'aile 
gauche à Fichermont, la Haye, Papelotte, la brigade Saxe-Weimar (2e di­
vision). Les tirailleurs se reliaient à ceux de la brigade van Bylandt. 
Comme on le constate, de quelque côté que se prononcerait l’attaque 
des Français, les contingents néerlandais devaient inévitablement se 
trouver engagés à fond, et de leur attitude pouvait dépendre le sort de 
la bataille.

Quant à la division de cavalerie (brigades Trip, de Ghigny et van Mer- 
len) elle se trouvait, avec la cavalerie anglaise, en arrière du centre du 
dispositif, près de la route de Genappe.

Enfin, la 1re division néerlandaise et la brigade indienne se trouvaient 
aux environs de Hal, sous les ordres du prince Frédéric ; elles ne prirent 
aucune part à la bataille.

La lutte commença, vers 11 heures, par l’attaque du château de Gou- 
mont, suivie, peu après, par celle de Papelotte et la Haye. Il est inutile 
de décrire les péripéties du gigantesque drame qui se déroula dans la 
plaine, à jamais célèbre, de Waterloo.

Chacun connaît les grandes lignes de la bataille où l'Empereur joua 
ses dernières caries, et où les peuples des Pays-Bas, montrant que leur 
antique énergie ne s'était pas émoussée, étaient dignes de la liberté 
qu'ils allaient conquérir.

Dans les pages qui suivront, il ne sera donc question que des opéra­
tions exécutées par les troupes hollando-belges, opérations trop peu 
connues et qui méritent cependant d'être mises en lumière.

Lors de la première attaque dirigée contre la gauche des Alliés les 
troupes néerlandaises (brigade Saxe-Weimar) se maintinrent dans les 
postes qu elles occupaient à l'aile gauche, et tous les efforts de la di­
vision Durutte ne parvinrent pas à les débusquer.

Ce lut aux environs de la route de Genappe que se dessina l’attaque 
principale et la lutte y prit, dès le début, un caractère d'extrême intensité 
La brigade van Bylandt. notamment, subit des perles énormes

Lorsque les masses des Français abordèrent la position qu’elle oc­
cupait. elle commença le tir à la distance de 50 m. seulement. Mais il
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L’arrivée des Prussiens, qui commençaient immédiatement l'attaque 
de la gauche française, allait modifier avantageusement la situation des 
Alliés.

De son côté, l'Empereur voyant tout le danger de la situation, se dis­
posait à frapper un dernier coup pour en finir II ordonna de faire attaquer 
le centre de la position par tous les bataillons disponibles de la Vieille 
et de la Moyenne Garde. Cette tentative suprême serait soutenue vers 
Goumont, la Haie-Sainte et Papelotte, par l'offensive de toutes les trou­
pes encore valides de Fteille et de d'Erlon. Pour encourager ses soldats, 
l'Empereur fit répandre le bruit que Grouchy était arrivé à l'aile droite 
et attaquait les Anglais et les Prussiens.

Il était alors 7 h. 30 du soir environ ; le combat reprit avec une nouvelle 
intensité et se poursuivit avec des alternatives diverses.

Des escadrons de cavalerie française étant parvenus à passer les li­
gnes décimées des Hanovriens et des Nassauviens, Ils furent chargés 
par un régiment de carabiniers néerlandais et obligés de tourner bride. 
Le colonel de Bruyn, qui commandait la brigade de grosse cavalerie 
néerlandaise (’), voulut même les poursuivre, à la tête du régiment de 
carabiniers belges, mais le prince d’Orange l'arrêta, car cette entreprise 
aurait eu pour résultat, la destruction de la cavalerie par l'infanterie fran­
çaise. "Reprenez vos positions, braves carabiniers - dit le prince - 
vous en avez fait assez pour aujourd'hui". Les Belges rejoignirent la bri­
gade aux cris de: "Vive le Roi ! Vive le Prince I"

Le régiment des carabiniers belges perdit à Waterloo 88 hommes tués 
et 68 blessés.

Pendant ce temps, les tirailleurs français, suivis par des détache­
ments en ordre serré, s'avançaient, soutenus en flanc par des escadrons 
de cuirassiers. Le prince d’Orange se mit à la tête d’un régiment de Nas­
sauviens de Kruse et le porta à la rencontre de l'adversaire. Le prince 
et son cheval furent blessés en même temps, et les Nassauviens, 
croyant que leur chef était mort, s'arrêtèrent ; la contre-attaque échoua.

En même temps, les bataillons de Brunswick, qui se trouvaient à la 
droite des Nassauviens, devaient rétrograder devant l'attaque de Pégot. 
Le duc de Wellington vint personnellement rétablir l'ordre, et, pendant 
que la Garde française gagnait du terrain au Nord de la Haie-Sainte. Wel­
lington porta de nouveau en avant, sous une pluie de balles, les bataillons 
de Brunswick.

Pendant ce temps encore, le général Chassé, qui attendait avec im­
patience le moment d'intervenir, constatait que le leu de l'artillerie an­
glaise se ralentissait fortement. Il résolut de ne pas attendre d'ordres et 
d'agir de sa propre initiative, en attaquant les masses françaises qu’il 
voyait approcher, avec toutes les forces dont il disposait.

Au moment où la Garde française, après avoir été repoussée une pre­
mière fois, recommençait son attaque, le général Chassé traversait la 
ligne de bataille anglaise, suivi de toute la brigade Detmers, formée en 
{’) La général Trip venait d© prendre la commandement di» >a dlvIMon do cavalerie, en remplacement du p*nêral 
do Collaert. Dlcssé un pou auparavant par laxplcston d’une grenade

néerlandaise fut alors appelée vers le centre, et, entre quatre et cinq heu­
res, elle s'installait près de la route de Nivelles, dans un pli de terrain, 
à hauteur du chemin de Merbraine.

En même temps, la cavalerie, et notamment la division néerlandaise, 
était portée plus en avant.

Les Français ne tardèrent pas à prononcer la nouvelle attaque, et les 
masses de leur cavalerie se précipitèrent sur les carrés anglais qui les 
accueillirent par un feu foudroyant. Il se produisit une série d'engage­
ments dont le succès resta, tantôt à l’un, tantôt à l’autre des adversaires. 
La brigade de Trip prit une part brillante à la lutte, et, par deux fois, 
concourut à repousser la cavalerie assaillante, qui essayait de se frayer 
un chemin vers Mont-St-Jean.

Plus à l'Ouest, les brigades van Merlen et de Ghigny contribuaient éga­
lement, avec la cavalerie anglaise, à refouler les escadrons français qui 
tentaient d’enfoncer les carrés d'infanterie.

Enfin, le maréchal Ney tenta un dernier effort et lança contre la ligne 
anglaise une masse de 78 escadrons, dernière réserve de cavalerie dont 
disposait l'Empereur.

Les escadrons renouvelèrent leurs charges, jusque dix fois. Ce fut en 
vain. L'infanterie anglaise demeura comme rivée au sol, et, dès qu'un 
carré paraissait faiblir, ou bien lorsque quelque détachement français 
parvenait à gagner du terrain vers Mont-Saint-Jean, une brigade de ca­
valerie anglaise ou néerlandaise lui tombait dans le flanc et rétablissait 
le combat.

Les carabiniers de Trip, les dragons et les hussards de van Merlen et 
de de Ghigny rivalisèrent de bravoure, en cette circonstance. Un boulet 
désarçonna le général van Merlen, au moment où il rassemblait sa bri­
gade après une charge victorieuse. Il fut transporté dans une chaumiè­
re. situee près du moulin, derrière le hameau de Monl-St-Jean. et expira 
?;ehXe^USS' 0 • Le lieulenari,-colone' Boreel prit le commandement de

Sur toute la ligne, la lutte était acharnée, et les troupes des deux partis 
avaient subi des pertes énormes. Du côté des Alliés les munitions 
commençaient a manquer aux batteries ; un grand nombre des servants 
et des chevaux étaient tués ou blessés servants

La situation du duc de Wellington était critique.
poussé toutesles tlntlïites^XuUe' poïs’étab^à Smohî" Th

pour faire pencher la balancé de leu côt^WeiiSn SnÇaiS aUrai'SU,fi 
tement compte de la chose ■ un de 29tOn.se rendail Parfa«- 
'7a nuit ou Blûcher’’. Lorsqu'il entendit enfin ipPheS dlt qu demandait 
non, du côté de Plancenoit, il se départim,prerniers couPs de ca- 
"Enfln ! voilà le vieux Blücher I " P e S°n ca me habituel et s’écria :

29tOn.se


__ Folklore brabançonFolklore brabançon —

*

*

1716

CATALOGUE DE L’EXPOSITION 
ORGANISÉE PAR 

LA SOCIÉTÉ BELGE 
D’ETUDES NAPOLEONIENNES 
A LA FERMETTE DU CAILLOU

DU 10 JUIN 1990
AU 16 SEPTEMBRE 1990

colonne II commanda : A la baïonnette, « déiste brigady n-
tiére se précipitait en avant, au cri de : Vive le Roi , sans s inquiéter 
d’une attaque de cavalerie qui la menaçait dans son flanc, lorsque la Gar­
de Impériale fit brusquement demi-tour, à vingt pas des troupes neerlan-

L’inîervention de la brigade Detmers, dont l'action avait été préparée 
et appuyée par l’artillerie, fut décisive sur cette partie du champ de ba­
taille.

Dans l’intervalle, les troupes voisines résistaient vigoureusement a 
l’aile droite et appuyaient ensuite le mouvement de la brigade Detmers. 
La Garde française se replia vers la Belle-Alliance

Cette retraite décidait du sort de la journée, les Français se décou­
ragèrent et bientôt la déroute se mit dans leurs rangs.

Il leur eût été impossible de soutenir plus longtemps la lutte, car, pen­
dant que ces événements se passaient sur le front, les masses prussien­
nes, toujours plus nombreuses, accentuaient le mouvement de flanc et 
enveloppaient la droite française

Les Prussiens poussant en avant vers l’Est, tandis que la cavalerie an­
glo-néerlandaise, ainsi que la brigade Adam et la division Chassé, har­
celait les Français en front, transformèrent la retraite de ceux-ci en une 
déroute complète.

La poursuite fut exécutée par les Prussiens ; les anglo-néerlandais, ex­
ténués par une journée entière de combat, bivouaquèrent sur les empla­
cements occupés la veille par leurs adversaires.

Comme on I a constaté par le court aperçu des événements de la mé­
morable journée du 18 juin 1815, la part que prirent, à la bataille, les 
contingents hollando-belges fut loin d'être minime. De même l'attitude 
énergique, héroïque même à certains moments, tant de la troupe que
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Service hollandais.

Campagnes de 1793.
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Le Roi 
Guillaume 1er 
des Pays-Bas

Commande à Dordrecht les troupes dans le quartier de Nimègue, les 
comtés de Buren, Kuilenbourg et la partie de la Hollande et de la Frise 
occidentale, au sud du Lek et de la Muse, 5 mars 1793. Assiste comme 
général des troupes des Etats dans l'armée des alliés, sous le comman­
dement du prince de Saxe-Cobourg, au conseil de guerre tenu près d'An­
vers le 8 avril 1793. Enlève le poste de Mouchln et la place d'Orchles, 
23 mai 1793. Combats d’avant-postes près Watrelos et Lannoy, 8-10 juin 
1793. Enlève Wervicq, 12 juin 1793. Affaires près de Wervicq et Blaton, 
14 juillet 1793. Affaires d'avant poste deTourcoing à Commines, 22 juillet
1793. Prise de Blaton et de Lincelles, 18 août 1793. Une attaque des 
Français sur Wervicq et Lannoy est repoussée, 27 août 1793. Combats 
près Roncq, Tourcoing et Messines, 8-9 septembre 1793. Attaque des 
Français contre les avant-postes près Roncq, Halluin et Wervicq, 12 sep­
tembre 1793. Combats près Wervicq et Menin, 13 septembre 1793 Une 
grande attaque des Français est repoussée, 13 octobre 1793. Attaque 
des Français entre Landrecies et Cambrai 17 avril 1794 Combat de Fon- 
taine-au-Bois et prise d’assaut du camp retranché de Landrecies, 20 avril
1794. Siège et bombardement de Landrecies, 20-30 avril 1794. Capitu­
lation de Landrecies, dont le prince prend possession au nom de l'em­
pereur François II d'Autriche, 30 avril 1794.
Attaque des Français prés de Timéon. Le prince occupe Charleroi et re­
foule les Français au delà de la Sambre, 3 juin 1796, Première bataille 
de Fleurus, 16 juin 1794. Deuxième bataille de Fleurus, 28 juin 1794.

Capitaine effectif de la compagnie du corps des grenadiers du 3° régi­
ment d'Orange-Nassau, 22 novembre 1777. Colonel de ce régiment, à 
dater de son entrée dans le corps, 27 novembre 1777. Colonel du régi­
ment des gardes à pied, 19 octobre 1784. Capitaine à la compagnie de 
grenadiers du 2e bataillon du régiment précité. Capitaine à la compagnie 
de grenadiers du 1er bataillon du régiment précité, 22 octobre 1784. Co­
lonel du régiment des gardes à cheval. Nommé gouverneur de la place 
et des forts de Breda et commandant de la garnison de cette place Gé­
néral d'infanterie, 23 août 1790.

Guillaume-Frédéric, prince héritier d'Orange-Nassau, fils de Guillau­
me V, prince d'Orange et Nassau, dernier stadhouder de la république 
des Provinces-Unies des Pays-Bas, et de Frederica-Sophie-Wilhelmine, 
princesse de Prusse, né au Palais stadhoudéral à La Haye, le 24 août 
1772.

S. M. GUILLAUME Ier, roi des Pays-Bas, grand-duc de Luxem­
bourg.



Folklore brabançon — Folklore brabançon

Prince-souverain

Roi des Pays-Bas

rend a Londres, avril 1813. Il retourne dans

20 21

Guillaume Ier proclamé roi des Pays Bas et grand-duc de Luxembourg, 
16 mars 1815. Il ouvre à Bruxelles la première cession des Etats Géné­
raux et est inauguré roi, 21 septembre 1815.

1. Portrait en buste
en uniforme de général, lithographie de MAASKAMP, ± 30 x 40 cm. 
Collection du Musée Royal de l'Armée. Bruxelles-cote; cc (a) 15/17.

2. Portrait en pied du souverain hollandais
en uniforme de général, portant les insignes de grand-croix de son ordre 
(large ruban orange bordé de deux raies bleues lui barrant la poitrine et 
plaque au côté gauche) debout devant un trône, huile sur toile - non 
signée - ± 60 x 80 cm. Collection du Musée National de la Figurine 
Historique.

GUILLAUME D'ORANGE
Prêt du M RA. au Musée National do «a Flflüfirw HlBtorfqt»

Défense de la patrie en 1794 et 1795.

Le prince occupe Steenbergen et les postes environnants, la ligne de la 
Mark, Dintel et les positions de Langstraat. Quartier general a Raams- 
donk,' 28 août 1794. Les Français s'emparent du fort évacue de Samt- 
André. Le prince est chargé de la défense du Wahal de Saint-André à 
Gorinchem et de la Meuse jusqu’à la mer. Quartier général à Gorinchem, 
7 octobre 1794. Le prince va à La Haye. Le quartier général est transféré 
à Woerden, 16 janvier 1795. Le prince quitte le service des Etats, 17 jan­
vier 1795. La maison stadhouderienne part pour l'Angleterre, 18 janvier 
1795. Le prince s'établit à Berlin, 19 septembre 1795. Il assiste au 
combat d'Emmendingen dans le grand-duché de Bade, 19 octobre 1795. 
Lieutenant-général au service prussien, 19r janvier 1798.

2e coalition. - Campagne de 1799 dans la Hollande septentrionale.

Proclamation du prince à Lingen, 28 juillet 1799. Arrivée à Lingen, 1er 
août 1799. Débarquement des Anglais sous lord Abercromby près du 
Helder, 27 août 1799. Le prince au Helder, 7 septembre 1799. Le prince 
prend possession de l’escadre batave, il s'établit à Schagerbrug, 8 sep­
tembre 1799. Il assiste au combat près de Bergen, 19 septembre 1799. 
Lord Abercromby prend possession de Hoorn au nom du roi d'Angleterre 
et du prince d'Orange, 19 septembre 1799. Combat près d’Alkmaar et 
de Bergen, 2 octobre 1799. Le prince prend à Alkmaar la direction de 
la révolution dans la république batave, 3 octobre 1799. Il retourne en 
Angleterre, 21 octobre 1799.

Le prince accepte la souveraineté dans les provinces-unies des Pays- 
Bas, 1er décembre 1813. Il prend les rênes du gouvernement, 6 décem­
bre 1813. Gouverneur général de la Belgique, 1er août 1814.

gociations pour la c.

4° coalition.

Bataille de Wagram, 5-6 juillet 1809.

Retour du prince dans sa patrie 

Le prince quitte Berlin et se n - 
sa patrie. 30 novembre ig13

Prince régnant.

XPD?rt^ ?SSUme le gouvernement de Fulda, Cor-
29 mai 1803 I p rni Hp p^’ en’ Sa,nt’Gerold. Bandern et Diekircken, 
fauterte prussieng££ Îh d°nne au prlnce de Fulda le régiment d'in' 
17 février W06 tZe et 'e nomme chef de compagnie du corps,

3e coalition.

dlri9e *nfr

LE ROI GUILLAUME lor DES PAYS-BAS
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3. Médaille en bronze
face : profil droit du roi entouré de la légende : "WILH.NASS.BELG.REX- 
.LUXEMB.M.DUX." revers: sur cinq lignes, la légende- 
"PATR.SAL/REG. ET ORD /SOLEN. SACRAM./ASSERTA/MDCCCXV" 
0 23 mm. Collection Ph. de CALLATAY.
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Prince d’Orange. Quartier général : Braine-

Ad/udants.

Aides de camp Au service britannique.

LE PRINCE D’ORANGE,

Prince d’Orange

2524

Ier CORPS D’ARMÉE

Général en chef : S. A.R. le 
le-Comte.

Lieutenant-colonel E -O.-G. Trip (60the Foot). Capitaine lord John Somer­
set (demi-solde) sir Francis Russell (60th Foot), Extra aides de camp Ca­
pitaine the Earl ot March (52th Foot). Vicomte Bury (1st Light Foot 
Guards), Lieutenant H. Webster (9th Light Drageons).

Expulsion des Français des Pays-Bas en 1813 et 1814. Service néerlan­
dais.

Le prince arrive à La Haye, 19 décembre 1813. Est nommé général d'in­
fanterie au service néerlandais et inspecteur général de toutes les armes 
et de la milice nationale, 20 décembre 1813. Il inspecte le corps d’inves­
tissement de Grave, 23-24 février 1814. Rectifie les positions des troupes 
investissant Deventer, 27 février 1814. Inspecte les corps d'investisse­
ment de Coevorden et de Delfzijl, 3-4 mars 1814. Ouverture du bombar­
dement de Naarden en présence du prince héritier et du prince Frédéric, 
4 avril 1814. Première paix de Paris entre la France et les puissances 
alliées, 30 mai 1814. Revue à Bruxelles à l’occasion de l’anniversaire du 
prince-souverain. Les corps belges y portent pour la première fois la co­
carde orange, 24 août 1814. Le Congrès de Vienne unit le territoire de 
l’ancienne république avec la Belgique et l'évêché de Liège pour former 
le royaume des Pays-Bas sous la souveraineté héréditaire de Guillaume 
lar. 15 février 1815.

Par suite de l'accession du prince-souverain à la souveraineté sous le 
titre de Guillaume Ier, roi des Pays-Bas. le prince héritier prend le litre 
de prince d’Orange, 16 mars 1815.

Campagne de 1815 aux Pays-Bas et en France

Mesures prises par le prince d’Orange pour prendre l'offensive contre 
Napoléon. 15 mars 1815. Le prince est nommé commandant en chef des 
troupes alliées dans les Pays Bas, 23 mars 1815. Concentration des trou-

plus tard Guillaume II, roi des Pays-Bas. Guillaume-Frédéric-Georges- 
Louis, prince héritier d’Orange et Nassau, fils de LL. MM. Guillaume Ier, 
roi des Pays-Bas, et Frederica-Wilhelmina-Louisa, reine des Pays-Bas, 
bre ?7g2eSSe dS Prusse' né au palais (Oude Hof)à La Haye le 6 décem-

à Salamanque avec l’état-major de lord Wellington. 17 juin 1812. Bataille 
de Salamanque contre le maréchal Marmont, 22 juillet 1812. Combat 
d’arriére-garde de la Serna, 23 juillet 1812. Combat de Majalbonda, 11 
août 1812. Entrée à Madrid. 12 août 1812. Siège de la citadelle de Bur- 
gos, 18 septembre 1812. Combat de Venta del Pozo, 23 octobre 1812. 
Combat de Villa del Muriel, 24 octobre 1812. Commencement de la mar­
che vers la France, 22 mai 1813. Bataille de Vittoria. 12 juin 1813. Re­
connaissance de la vallée de Roncesvalles, 25 juin 1813. Investissement 
de Pampelune, 26 juin 1813. Il assiste au siège de Saint-Sébastien, 27 
juillet 1813. Combats dans les Pyrénées, 27 juillet 1813. Il est envoyé en 
Angleterre avec des dépêches, part de Lesaca, s'embarque à Los Pa- 
sages à bord du cutter “Fancy" et arrive à Londres le 16 août, 5 août 
1813. Il retourne en Espagne à bord de \"‘Achates" et rentre au quartier 
général de Wellington, à Lesaca le 22 septembre, 16 septembre 1813. 
Il franchit la Bidassoa avec l’armée britannique, 7 octobre 1813 Bataille 
de la Nive, 10 novembre 1813. S’embarque pour l’Angleterre et arrive 
à Plymouth, 29 novembre 1813.

Services prussien et britannique.

savane!’mèm nSProvinces-U"ies * est amené par sa mère et 
179^Nommé Siï?rrn?Uth et Colchester en Angleterre, 18 janvier 
nant-colonel au iseXphT Ymée prussienne, 10 avril 1809. Lieute- 
tannique, 21 octobre 181 î nn,que'20 mai 1811- Colonel au service bri-

Campagnes en Espagne et en France

juin Pour le Portugal, 21
Constant-Rebecque à San Vinnï Adu lleu,enant-colonel baron de 
lord Wellington, commanda^ Cartier général de
et en Espagne, 6 juillet 1811 pnmh ® armee britannique en Portugal 
tembre 1811. Combat prèsdu ™at su[ la ^teur d’EI Bodon, 25sep- 
1811. Siège de Ciudad Rodrigo il march Sacoparte. 27 septembre 
de a première brèche (19 janvier?? i?e à a tète de la colonne d'assaut 
dis mgue le 6 avril à l'assaut de!a nLt 1812’ Siè9e de Badajoz. Se 
de la marche vers Madrid. Palsaoi ï’i frT,art 1812‘ Commencement 

Sa" de|Aguëda, 13 juin 1812. Il entre

Colonel L-J.-ll.-T. du Caylar. 1er adjudant. J A.-E. baron de Knyff. Lieu- 
tenant-colonel/Major G.-F. Wauthier, comte ll.-D de Cruquenbourg. Ma­
jors comte O.-J.-ll. van Limburg Stirum P.-S -R. van Hooff. N.-C. Ampt. 
Comte D. du Chas el
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± 30x40 cm. Collection du Musée

Hussards Hollandais

ODEVAERE. ± 64x42

26 27

Le prince Guillaume d’Orange
Né à La Haye en 1792
Commandant le 1er Corps d'armée des troupes alliées 
Blessé à Waterloo.

10. Le héros de Waterloo
Portrait anonyme du Prince d’Orange ± 49 x 36 cm Collection P DE WIT.

Suite de quatre gravures hollandaises consacrées à la campagne de Bel­
gique de juin 1815 :

8. “Le Prince d’Orange à Waterloo”
Composition de Patrice COURCELLE pour illustrer une étude sur l'uni­
forme du prince en juin 1815 Voir revue “TRADITION'' n° 2 de FEVRIER 
1987 avec planche en couleurs et “LA FIGURINE” n° du 1er TRIMESTRE 
1987 avec planche en noir et blanc. Gouache originale de Patrice COUR­
CELLE ± 42x30 cm Collection J ELUARD.

N.B. C’est une épreuve au trait de cette composition de Patrice COUR­
CELLE qui a servi à l'illustration de l'affiche et de la couverture du ca­
talogue de cette exposition.
Nous remercions chaleureusement l’artiste pour son aimable collabora­
tion

9. Le Prince Guillaume d’Orange
Commandant le 1 er Corps d’Armée des troupes alliées Figurine de car­
ton ± 12 cm. Dessin original de Jean FRAITURE. Collection JJ. 
PATTYN.

11. 1° “Z.K.H. Willem Frederik George Lodewijk, Prins van Oranje- 
Nassau...
Bij Quatre-Bras omsingeld, doch door het 7de bataillon zijner 
wapenbroeders ontzet, zegt dezen een eereteken toe”.

Le prince d’Orange menait à l'ennemi le bataillon de milice n° 5 lorsque 
celui-ci subit une charge de cavalerie française. Le prince faillit être pris.

Sur ses entrefaites, les bataillons de milice n° 7 et 8 et un bataillon 
de Nassauviens arrivèrent au secours.

Le prince répond ici aux acclamations des fantassins qui entourent le 
chapeau du bataillon de milice n° 7.
Gravure à l'eau-forte coloriée par D. SLUYTER, d’après J KAMPHUY- 
ZEN, éditée à Amsterdam par J. GROENEWOUD ± 28x42 cm. Collec­
tion J. LOGIE.

pes britanniques et néerlandaises le long de la^^br g
d'avril 1815 Le prince défend la position des Q^a re’^r^ wîtpri™ i p 

E .tes»
1ro classe de l'ordre militaire de Guillaume, 8 juillet 1815 En reconnais 
sance de la part glorieuse prise par le prince à la campagne de 1815, 
le domaine de Soestdijk lui est offert en don avec la stipulation qu un mo­
nument commémoratif y sera élevé Staatsblad n° 41, du 8 juillet 1815 
Le prince, guéri de sa blessure, reprend à Paris le commandement de 
l'armée néerlandaise, 23 juillet 1815. Grande revue au bois de Boulogne 
des armées alliées par l’empereur de Russie, 24 juillet 1815. Le prince 
distribue les premières croix de l'ordre de Guillaume dans une revue pas­
sée entre Saint-Denis et Epinay, 30 juillet 1815, Deuxième paix de Paris. 
Par suite de la formation de l'armée d'occupation des alliés en France, 
le prince reçoit démission honorable du commandement des troupes bri­
tanniques, 20 novembre 1815. L'armée néerlandaise commence les 
marches d'évacuation de la France, 28 novembre 1815. Le palais de 
Bruxelles et le domaine de Tervueren sont offerts en don national au prin­
ce pour la bravoure déployée par lui à Quatre Bras et à Waterloo. Loi 
votée par la Chambre des représentants le 27 septembre 1815, promul­
guée le 27 décembre 1815.

6. Guillaume d’Orange 
“C'1”'dl' MUSée

7. “Le Prince d’Orange”
britannique, tenanV's^ en uniforme de hussard

ISÔftS Xd’après Joseph

LE PRINCE GUILLAUME D’ORANGE

4. Portrait en buste
SS'/a2éeopar SLyTER’ ± 30X40 Collection du Musée
Royal de I Armée, Bruxelles - cote : cc (a) 8

5. A la gloire du prince Guillaume d’Oranae

Royal de l'Armée Bruxelles - cote : cc (a) 17 ’ C ectl0n du Musee

12. 2° “Z.K.H. Willem Frederik-George Lodewijk, Prins van Oranje- 
Nassau... Door een musketkogel in den linker schouder getrof- 
fen”.

Le prince d’Orange est blessé. Deux officiers néerlandais et un officier 
anglais se précipitent à son secours. Gravure à l'eau-forte coloriée par
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15. Le Prince d’Orange aux Quatre-Bras 16 juin 1815.
Sur cette planche le prince d’Orange est figuré avec son état major. 

Il est entouré par : à droite son aide de camp en gris et à sa gauche un 
général hollandais. Au premier plan deux miliciens hollandais sont éten­
dus.

A gauche du Prince un escadron du 58 régiment de dragons légers bel­
ges est en bataille. En arrière le 42° highlanders est en ligne et sur la 
gauche de la planche on distingue un état-major autour de Wellington. 
Planche n° 59 de la série “Soldsts et Uniformes du Premier Empire" dés- 
sinée par Jack GIRBAL éditée par le docteur HOURTOULLE à Paris ± 
21 x 30 cm. Collection Ch. BURIE.

D SLUYTER, d après J KAMPHUYZEN. éditée à Amsterdam par J. 
GROENEWOUD. ± 28x42 cm.

13. 3° “De vlugt van Napoléon Bonaparte”
L’empereur et deux officiers généraux quittent, au galop, le champ de 

bataille Cette représentation ne se rattache à aucun épisode connJ- 
Gravure à l'eau-forte coloriée par D. SLUYTER, d’apres J. KAMHUYZEN, 
éditée à Amsterdam par J GROENEWOUD. ± 28x42 cm. Collection 
J. LOGIE.

14. 4° “H.D.H. Vorst BLÜCHER, VAN WALSTADT en LORD WEL­
LINGTON, Prins van Waterloo, ontmoeten elkander...”

Les deux vainqueurs se congratulent devant la Belle-Alliance. A l'ar­
rière plan, le village de Plancenoit en flammes. N.B Wellington montait 
l'alezan Copenhagen et non un cheval blanc. Gravure à l'eau-forte co­
loriée par D. SLUYTER, d'après J. KAMPHUYZEN, éditée à Amsterdam 
par J GROENEWOUD ± 28x42 cm Collection J. LOGIE.

16‘ lits"1100 d’°range et son Eta‘-Major aux Quatre Bras 16 juin

Vers six heures du matin, le prince d’Orange arrive aux QuatrP-Rras 
Il est accompagné du général PERPONCHER et du princede SAXF WFl‘

aperçoit, sous les hlu^moiéso^en avant deF^nes^e^ot614* °" 

voisins, ne décela ntlVp^rT "sa XncT'30"8 dU Vi"age et leS boiS 

en première lign^faiUtïnd^enœm dlta^ £Ui co"tinue à se tenir 

Seï XSœlomètre. )usqu a une distance d'environ un ki-
®ur ca diorama nous reconnaissons, de gauche à droite :
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11 de la Société

18.

3130

retour de la chaussée de Nivelles. 20 - Wellington et son état-major. 21 
- La Brigade Anglaise ADAM en mouvement. 23 - Charge de lanciers 
contre un carré anglais. 26 - Haie bordant le chemin d’Ohain, blessés 
et tués de la brigade anglaise HALKETT et des cuirassiers. 27 - Mêlée 
de la brigade GHIGNY avec les cuirassiers. Gravure à l'eau-forte colo­
riée par Jean-Antoine LANGENDIJCK ± 52x84 cm. Collection du Mu­
sée provincial du Caillou, exposée dans la troisième salle du Musée.

19. “Gedenkzuil van den Nederlandschen krijgsroem in Junlj 
MDCCCXV”

texte de I. SCHARD édité à ’s Gravenhage, chez J. ALLART, en 1816, 
livre ouvert à la page 90, montrant une planche gravée par R. VINXELES 
d'après un dessin de M.J. VAN BREE représentant "te premier panse­
ment de la blessure reçue par le prince d’Orange à Waterloo” les plan­
ches dépliées de ce livre sont au format ± 22 x 29 cm.

20. “Guillaume F.G.L. d’Orange-Nassau prince Royal des Pays- 
Bas. Blessé à l’épaule à Waterloo dans la journée du 18 juin.

Gravure de A. TARDIEU frontispice de : “ODE SUR LA BA TAILLE DE WA­
TERLOO” par M. LE MAYEUR. In 8°-édité à Bruxelles, en 1816. Collec­
tion J.M. GENOT.

Vers la fin de la journée, la brigade 'ran'^ntPS^
allié devant le secteur détendu par le contingent de NASSAU commande

^Le Srtrce d'oiange entraîne avec lui le deuxième bataillon du premier 
régiment de ce contingent afin de refouler cette attaque. Son cheval fut 
atteint au poitrail, puis lui-même reçut une balle dans I épaulé gauche 
et dut quitter le champ de bataille. .....

N B Sur la blessure du prince d’Orange a Waterloo, lire les notes de 
W AERTS publiées par J.J. PATTYN dans le bulletin n" 11 de la Société 
Belge d'Etudes Napoléoniennes.
Gravure à l’aquatinte et a l’eau-forte par Willem van SENUS, d apres Jo- 
seph ODEVAERE ± 30 x 40 cm Collection du Musée Provincial du Cail­
lou, exposée dans la troisième salle du Musée

“Bataille de Waterloo, le 18 juin 1815, au moment oü son Al­
tesse Royale le Prince d’Orange fut blessé”

Au premier plan des soldats et des chevaux morts.
Au second plan, vers le milieu, le prince d’Orange blessé, descend de 

cheval, à gauche un carré de fantassins du contingent de Nassau, au 
centre une mêlée de cavalerie hollando-belge, à droite un carré de fan­
tassins britanniques.

A l'arrière-plan, à droite Hougoumont en feu, à gauche la Belle-Alliance 
et les lignes françaises.

Du point de vue tactique, la composition est confuse : les combats de 
cavalerie voisinent, sans liaison, avec des assauts d'infanterie des bles­
sés anglais du premier plan marquent la position allié. Notez qu'entre 
les unîtes combattantes on voit le blé, très haut, qui n’a pas été écrasé 
par le passage des troupes. Peu d'estampes d'époque mettent en valeur 
Ce QCl3ll.

éliZLSiSé Par Wi"and AERTS Perme’ s',uer chacun des 
eiements de cette composition :
soutenu par le canFafnp^^^nÂ111 COup de feu à ''épaule gauche est 
valerie hollando-belge de GHIGNY^Jlh1' a”aChé à la br'9ade d® CS‘ 
gons Légers Hollandais n» 4 25 Hussard R? coeQmoment <24 ’ Dra'

F8o<s du 1- régiment de carabinier i^i n0Ue,tes)'10 ’ Blessés e1 tués 
de camp du prince d’Orange 3 t h S‘ 2 ' Le Com,e de MARCH, aide 
gade GHIGNY,  11 - La terme de la Hfl L?„e HEERDT- major de la bri-
12 - Sur la route de Charleroi ■ Nannlî’Sainle' occupée par les Français, 
de la Belle-Alliance 14 -1 e cloche? h SOn escorle- - L'auberge 
Garde impénale en mouvement 16 r Plancenoit- 15 - Colonnes de la 
?°?°™,r'que-17 ’ Bois d« la Neuver??IS duQCal|ois et observatoire tri- 
eu. 22 • Parc du Château. 19 . Tro,_ 18 - Château de Goumont en 

arbres anciennement près du car-
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Le prince d'Orange blessé â Waterloo.
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Le Prince d’Orange figurines historiques 
ronde-bosse 54 mm

24. 1° peinture Jean-Claude LASSINE Collection J.J. PATTYN,

trouvait l’ambulance alliée. Il fut ensuite emmené chez la veuve BO- 
DENGHIEN, à Waterloo où il fut pansé, puis transféré au Palais de 
Bruxelles où il arriva vers 1H30’ du matin du lundi 19 juin 1815. C’est 
là que nous retrouvons le prince, à droite sur cette gravure, le bras en 
écharpe, assis sur un canapé avec sa mère la reine Frédérique-Louise. 
A gauche un groupe de dames de la cour et d’officiers du palais venant 
prendre des nouvelles du prince. Gravure à l’eau-forte de M.J. van BREE 
± 35x50 cm. Collection P de WIT

23. Le Prince d’Orange à Waterloo - 1815
médaille en bronze, face: le prince en cavalier, galopant à gauche en­
touré de la légende : "CROWN PRINCE OF ORANGE, HOLLANDS GLORY" 
revers : dans une couronne de palme et de laurier, la légende sur deux 
lignes: "WATERLOO / JUNE 18. 1815" 25 mm face: collection Ph. de 
CALLATAY, revers: Collection du Musée Provincial du Caillou.

21. “Le Prince d Oran9® raibum "WATERLOO" par James THI- 
RIW «Xxelles. chez DEBOECK, en 1914. sous le numéro XVIII, 

“orange, l’une des plus brillantes figures du 
prend drame de Waterloo. Aide de camp de Wellington en Espagne plus 
tard roi. sympathique à tous par son entrain, ses goûts d artiste, sa belle 
vaillance de cavalier accompli qu/ lui faisait executer. seul, des trajets 
de cent et deux cents kilomètres. A Waterloo, il avait le commandement 
suprême des troupes néerlandaises et plus particulièrement celui du 
centre formé par les bataillons rouges et verts d'Alten et de Kruse, les 
gardes à pied et la cavalerie du général Collaert.

Dédaigneux des balles et des boulets, il promenait son coursier favori, 
Vexey, entre les bataillons épars, et son visage d'enfant (le prince n 'avait 
pas vingt-trois ans) fièrement tourné vers l’ennemi, faisait l'admiration 
des vieux soldats à barbe grise du comte d'Alten et des recrues de Nas­
sau. Pour cette fête il portait son costume du bal de l'avant-veille, le dol- 
man anglais bleu foncé ruisselant d'or, le pantalon large bleu clair à la 
cosaque et le chapeau à plumes blanches ; il avait seulement jeté sur 
ses épaules un petit collet de drap bleu, une sorte de cape telle que la 
portait Wellington.

Déjà il avait, se multipliant, dirigé vingt attaques, ranimé mille coura­
ges chancelants. Il était sept heures et demie et la journée tournait en 
faveur des alliés. Éreintés par leurs chevauchées sans trêve, les cuiras­
siers de France s'étaient arrêtés à portée de carabine du plateau, et pour 
se reposer ou se distraire exécutaient contre la cible vivante des carrés 
anglais et des officiers allant et venant sur la crête, le feu de rangs tel 
quil est prescrit dans le réglement pour la cavalerie.
Chianvelni^?^96 parut a ce moment devant le front de la brigade 
un hambinn^"^ Un nStant avec le dénéral, puis se rendit tout seul vers 
à l'ennemi auand9.'^^^0 de Nassau" qu7/ fêtait à conduire 
uneseconde^^ frapper Vexey; P^squ'en même temps 
à terneecont^nn h ™ aU bras 9auche sous réPaule-11 mitpied 
sau dont uno vers tatroupe Pe Nas-
de son collet Un am i mais sans /e reconnaître à cause
le capitaine de Constant lé rnm,9 f'9Jre était p,us fam,l!ère' puis 
évanoui. Surmontant sa doulet^î^ dânS leurS bras' car /7 s 'était a dem‘ 
sur le cheval du capitaine d? rÀ ?nnCe flt un effort et se remit en sel e 
Pêcha. garde impériala^,n̂ ant " voulait de™urer, on l'en em- 
croissait en Intensité. Le comte d m°ment le Plaleau et la ius'llade

aaJanc?ntre- mais sans Is reconnaître à cause 
uapname de Constant ta r«/.. T c,aH uiu* icuuiudic,

évanoui. Surmontant sa 'douleu^î  ̂danS ‘eUrS bras' car 11 s ’était a der™

-
Cfuiùüdâ en intensité Le en 77~ ",vn,efn<piaieau ei /a jushiw 
Heerdt conduisirent le ieun^Z ^arch et /e colonel Pallandt toi 
encore exposé et où il avait . b°rS du feu meurtrier auquel il était 
I exemple à ses soldats " + la dernière minute donner
„ ± 30x 40 cm. Collection J.J PATTYN.

bord la terme de Mont-Saint-Jean où se
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29. L’oracle
ouvert au numéro du 20 juin 1815, page 2 et 3, relatant les nouvelles 

de la victoire, reçues à Bruxelles le 19 juin — un volume ouvert ± 
25x40 cm Collection Ph. de CALLATAY.

30. Etat-Major hollando-belge en juin 1815
Ce diorama réunit les différents officiers supérieurs de l’Armée du 

Prince d'Orange. On y reconnaît, de gauche à droite:
le général VAN BYLANDT, le duc de SAXE-WEIMAR, le général CHASSE, 
le général COLLAERT, le général de GHIGNY, le général d'artillerie GUN- 
KEL, le général TRIP, le prince d'Orange, le capitaine von LUBECK, le 

BURY' le général de Constant REBECQUE, le colonel de 
SSunS? DUVIV|ER. le colonel de BRUIJN, le colonel du génie 

“génS SS? ™ KRUSE' 'e 9énéra' d6 PERP0NCHER' 
A°HCKMAN9UrineS pla,es peinlure et décor de jean ERNST. Collection

25. 2° peinture Christian VANDERKEELEN Collection P MEGANCK

26. 3° peinture Jean ERNST Collection R. RINGOIR

27. 4° création et collection F. SCHAAF.

28. Le Journal de Belgique
Ouvert au numéro du 27 juin 1815, page 2 et 3, relatant le rapport du 

22 juin envoyé par le prince d’Orange à son père, sur la bataille de Wa­
terloo et le comportement des troupes Hollando-Belges - un volume ou­
vert ± 26X42 cm Collection Ph. de CALLATAY.

31- E*a‘-Mai°r e» Artillerie a Cheval
les membres“"laSéBela»6d’nTT PATTYN °n' réaliSé' P°Ur

Planche n° P.B.5de cAtto JU,N 1815"-
lection F. Nicolas. SUIte ± 27 x 36 cm- Gouache originale et col-

îniierie p°Pu,aire bXV irmri*Bftaille de Waterlo°”
816-1820. légende dans Æ (ée chez BF)EPOLS, à Turnhout, vers 

iection j m GENOT. deux lan9ues nationales ± 40 X 50 cm. Col-
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Service suisse.

Capitaine au régiment de volontaires de Genève, 5 octobre 1792.

Service hollandais

37
36

Général Major Baron J V de Constant Rcbecque 1794-1850. Chef dÉiar major dos trouva hollande belges. 
Musée Royal do r Armée, Bruxelles

33. J.V. de Constant-Rebecque
Portrait en buste en uniforme de général.
Lithographie de KRUSEMAN ± 30 x 40 cm. Collection du Musée Royal 
de l'Armée Bruxelles - cote. CC (a) 69,

ETAT-MAJOR GÉNÉRAL
Quartier-maître général général-maior baron J.-V. de Constant Re- 

li»n!généràl^généralanajol Jk H -J. van der Wyck. en même temps 

CO±X du gU de l'armée de campagne* 

roNST^S^UElBaron J«anW d8)'né à GenèVe le 22 S°P' 

tembre 1773.

En 1789, prise de la Bastille à Paris (maréchal de Broglie). En 1790, à 
Nancy (maréchal de Bouillé). En 1792, défense des Tuileries (général de 
Bachman) et défense de Genève (général von Erlach). En 1793, Cambrai 
et Landrecies En 1794, Fleurus. En 1795, défense du Bommelerwaard 
(ces trois dernières campagnes sous le prince d'Orange). En 1806, 
Auerstadt. Erfurt, Dantzig (roi de Prusse). En 1811, en Espagne: El Bo- 
don, Castrejon, Celluda-del Camino. En 1812, en Espagne : Villa Muriel, 
Ciudad-Rodrigo. En 1813, en Espagne: Badajoz, Salamanca, Madrid, 
Burgos, San Sébastian, Vittoria. Pyrénées. En 1814, blocus de Bergen- 
op-Zoom. En 1815, dans les Pays-Bas et en France.

Enseigne avec rang de 1e' lieutenant à la garde hollandaise à pied, 30 
septembre 1793 Aide de camp du général baron G.-A. de Constant-Vil- 
lars, 8 avril 1794. Démissionné sur sa demande, en 1795. Capitaine â 
la légion de Damas (rassemblement d'Osnabruck), 16 juillet 1795.

Service prussien

Service néerlandais.

Ueutenant-cotaet commandant |ég.on 4 ntwembre

1813 Colonel et aide de camp du prince-souverain des Pays-Bas, 31 dé­
cembre 1813. Colonel et ff. de quartier-maître général, 15 janvier 1814. 
Général-major et quartier-général, 30 novembre 1814.

Campagnes

Lieutenant au régiment d'infanterie Steensen, puis von Sanitz, 6 août 
1798. Capitaine au corps des cadets nobles à Berlin, 19 novembre 1801. 
Capitaine a l’état-major général prussien et gouverneur militaire du prin- 

Oran9e20 mars 1805. Aide de camp du lieutenant général 
L" '? d Oran9e at, Nassau 6 décembre 1805. Major et gouverneur mi- 
htatre du prince heritier d’Orange, 7 septembre 1808.

Service britannique.

novembre 1812. tenant-colonel et reste dans sa position, 2

Service français

Cadet à l'école militaire de Colmar, 9 février 1787. 2e lieutenant au ré­
giment suisse de Château-Vieux, 22 septembre 1788. Lieutenant avec 
rang de capitaine à la garde royale suisse, 1e août 1790.
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Inspection et administration.

Service sanitaire.

des hôpitaux : M. Uhlens. Pharmacien de 1

Postes

Vivres et fourrages

Equipement

Transports

38 39

~ G ‘E' Mer9.el1 Agent pour l’administration 
------ ----- — lre classe: B. Krabbendam’

Inspecteur chargé de l'administration de l'armée mobile: colonel J.-P. 
Reuther.
Inspecteur adjoint B.-A. Prévost. Payeur de guerre' J. van Burg.
Inspecteur adjoint : J -W. Piepers. Directeur de la poste de campagne : 
M. van Nieuwkuijk.

Directeur M. van Nieuwkuijk 
Caissier van der Bol 
1°' employé Moret 
2° employé Moret 
lepostillon Simon Gonne. 
Directeur La Cour 
Magasinier
Magasinier van Eeckhoudt 
1°' employé Pomtis 
2e employé R.l. Livemont 
Secrétaire du directeur Sergijzels 
Entrepreneur général Classen 
Directeur
Magasinier van Heemstee 
Secrétaire Carabijn 
Employé Kuyper 
Directeur
1°' chef de parc Uytroeven 
2e chef de parc Crespen 
3e chef de parc Bouvy 
4e chef de parc Frederik 
5e chef de parc Ropoll 
1er conducteur de Fraine 
2° conducteur Ernotte
3econducteur Spruijt van Opstall 
40conducteur Mercier

(1) Rejoignirent plus tard les chirurgiens de 2* classe Schikll. Soesi. RovviHt et Birtnsls. d» 3* cluse Timmer. 
Vermeer, Roelotts, Hclsiem ei Holmeesler. les pharmaciens de 2*classe Ingen, Miouvainc et BergraU 
do 3* clasro Kuipers In l Vellol van Weetdon

Troupes du génie.

ÏÏÎeTi™ ?aU.’ commandant un détachement du bataillon de pon­
tonniers. mineurs et sapeurs, fort de 3 officiers, 65 hommes et 2 che-

35.-39. Beschrijving van de kleedlng en wapenrustlng van de Ko- 
ninklijke Nederlandse Troepen.

suite de 51 planches de J.F. TEUPKEN publiées à Amsterdam, en 1823.

SSSSx; îïï: s 
fectifs et les pertes du contingent hollando-belge durant la campagne 
± 30x40 cm Collection du Musée Royal del’Armée Bruxelles - cote' 
cc(c) 351

Département du quartier-maître général.

Major J -E van Gorkum. Capitaine A.W.E. van Panhuys.
Officiers de l'état-major général, adjoints à ce département : Lieutenant- 
colonel Arnould, adjoint Lieutenant-colonel J Herdeboudt, adjoint. Ma­
jor J Hulst, adjoint. Capitaine W.-J. Schrôder, adjoint Capitaine A.-J. En- 
gelen, adjoint. Capitaine G. von Rothmaler, adjoint. Capitaine J.-P. van 
der Hoeven, adjoint. Premier lieutenant G.-E. Muller, adjoint 
Commandant du quartier général, lieutenant-colonel comte L.-B J. Le 
Hardy de Beaulieu
Capitaine des guides : baron C.-A.-S. van Heinecken, 66 hommes, 70 che­
vaux répartis entre le grand quartier général et les états-majors de di­
vision et de brigade.
Maréchaussée : premier lieutenant G. leutner, 60 hommes, 62 chevaux, 
répartis entre le grand quartier général et les états-majors de division et 
brigade.
Auditeur militaire en campagne Mr.-I, Vitrinqa 
Grand-prévôt : G. Praat.
Vaguemestre général : lieutenant-colonel A. de Barbier 
Capitaine vaguemestre : P. Janson.

Etat-major de l'artillerie au quartier général.

Commandant de l'artillerie de campagne: général-major C.-A. Gunkel. 
Adjudant : premier lieutenant F.-A. Teyler van Hall.
Chef d’état-major de l’artillerie : major J.-A -H. de la Sarraz. Adjoints : Ca­
pitaine J.B. Osten. Premier lieutenant : comte P.-H. van Limburg Stirum. 
Inspecteur du train d’artillerie de campagne : capitaine J.-J. Reitz.

Etat-major du génie au grand quartier général.

Fan" Cnrhn pinaber Pre,nier lieutenant C.-J.-M. van Kaps. Capitaine 
R Baud h Pœmier l,eu,enant B Eckhardt. Premier lieutenant
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Capitaine aide de camp de général.Gênêral-major on tenue de gala

40
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3° Colonel de l'état-major général à cheval.  .
4° Lieutenant-colonel de l'état-major du quartler-maître-géneral.
5° Major du génie.
Collection du Musée National de la Figurine Historique.

40. Officier d’état-major
Figurine historique, ronde-bosse 54 mm. peinture VAN DE ROY. Collec­
tion P MEGANCK.

Epreuves aquarellées par Jean-Pierre ETIENNE ± 21x30 cm. 

1° Général-Major en tenue de gala 
2° Capitaine aide-de-camp de général.

41. Etat-major hollando-belge qcaijF0Rt
planche n° 4 de la XIVe série dessinée par le baron Louis de et ina|e 
sur "les uniformes portés à Waterloo" ± 21 X 27 cm. aquarelle o y
et collection J. STEVEUNCK.

42. Epée d’officier d'état-major . is de
type d'épée portée par les officiers d'Etat-Major belgo-néerlanoa
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43. Les Belges aux Quatre-Bras et à Waterloo

11

s

42

43

1814 à 1830. Collection du Musée Royal de l'Armée Bruxelles - cote 
IV/73.

i • ■
1

R I a 1

Le Prince Frédéric 
des Pays-Bas

44 deux aquarelles originales de Winand AERTS montrant, l'une les 
uniformes de l’infanterie el l'autre les uniformes de la cavalerie, ac­
compagnées de textes manuscrits donnant les effectifs et les pertes 
du continoent hollando-belge durant la campagne ± 30x40 cm. 
Collection du Musée Royal de l'Armée Bruxelles - cote : CC(c) 355 
et CC (c) 356.

Bataillon do NallOnjla
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Service néerlandais

Campagne de 1815 aux Pays-Bas et en France.

4544

Reconnaissance d’Anvers par les troupes anglaises et prussiennes. 
Combats de Wuestwezel et Hoogstraten, 11 janvier 1814. Combat de 
Merxem, 13 janvier 1814. Bombardement d’Anvers, 2-5 février 1814. En­
trée des alliés à Bruxelles, 8 février 1814. Le prince Frédéric à Mons, 
12 février 1814. Il franchit avec le général von Bulow la frontière fran­
çaise à SoIre-sur-Sambre, 18 février 1814. Il est nommé lieutenant gé­
néral, 11 mars 1814. Revient à La Haye, 19 mars 1814. Assiste au bom­
bardement de Naarden, 4 avril 1814. Commandant en chef suppléant et 
commandant de la 2® division du corps d'armée néerlandais opérant en 
Flandre avec les troupes anglaises, 11-26 avril 1814.

Le prince prend à Saint-Trond le commandement de la première armée 
de campagne néerlandaise, 4 avril 1815. Le quartier général de l’armée 
néerlandaise s’établit à Louvain, 10 avril 1815. Le prince remet, à Braine- 
le-Comte, le commandement en chef au prince d'Orange, alors comman­
dant du Ier corps de l’armée anglo-néerlandaise, 2 mai 1815. Il se porte 
à Sottegem, 10 mai 1815. Occupe la position de Hal, 16 juin 1815. Le 
prince se porte vers Nivelles, 19 juin 1815. Il franchit prés de Bavai la 
frontière française, 21 juin 1815. Le prince exerce, en l’absence du prin­
ce d'Orange, le commandement en chef des troupes néerlandaises : Il 
a pour mission d’investir avec le II® corps les places françaises voisines 
et d'assurer la liaison entre les troupes néerlandaises et l’armée alliée 
en marche vers Paris. Son quartier général est établi à Wargnies-le-Petit, 
23 juin 1815. Les troupes néerlandaises entrent au Quesnoy, 29 juin 
1815. Bombardement de Valenciennes, 1 Gr-10 juillet 1815. Le prince re­
prend à Paris le commandement en chef des troupes néerlandaises, 17 
août 1815. Il quitte Paris, 29 novembre 1815. Rentre à La Haye, 12 dé­
cembre 1815.

45. Le Prince Frédéric
lithographie éditée par A.H. BAKUIZEN à ’s Gravenhage ± 30 x 40 cm.
Collection du Musée Royal de l’Armée Bruxelles - cote: CC (a) 15/2.

Nommé colonel d'infanterie et grand-maître de l’artillerie au service 
néerlandais, 26 décembre 1813. Le prince est à Bréda, où une attaque 
des Français sous le général Decaen est repoussée, 8 janvier 1814.

Campagne de 1814 en Belgique et en France.

Service prussien.

Campagnes en Saxe, Silésie, Bohême et Allemagne. Le prince Frédéric 
est nommé officier au 2Q régiment de gardes à pied, 23 mars 1813. Il 
rejoint a Altenburg le quartier général du général Blücher, commandant 
en chef, 14 avril 1813. Reçoit le baptême du feu à Gross-Gôrschen, 2 
mai 1813. Bataille de Bautzen, 20-21 mai 1813. L'armée de Silésie se 
retire derrière l’Oder. Armistice de Pleswitz, 22 mai-4 juin 1813. Le prince 
est nommé chevalier grand’croix de l’Aigle Rouge, 24 mai 1813. Et che­
valier de l'Ordre de Saint-Georges de Russie, 1er juin 1813. Il est désigné 
pour la division von Zieten du corps de Kleist en marche vers la Bohême, 
11 août 1813. Escarmouches sur les frontières de la Saxe, 22 août 1813. 
Bataille de Dresde, 26-27 août 1813. Bataille de Kulm, 30 août 1813. Ba- 
ta!Ile de Leipsick, 16-19 octobre 1813. Il est nommé “stabs captain" 
dans infanterie, 18 octobre 1813. Il participe avec le corps de Kleist à 

haP°iUqS9ite dte nFra/SS par Naumburg- Auerstâdt et Weimar vers Go- 
K™ w'XSbre ?BÎn3TO8,l!“n“nt ”* bombatdeme"t d'Er(urt' 28
Expulsion des Français des Pays-Bas

1813. S3eS occupent Zwolle. Soulèvement à Amsterdam. 12 novembre 

Bulow Souîèvemèn^deLaHave 'iT* d armée Prussien du comte von 
pitalne au 2° régiment de?™S£ 7 novembre 1813. H est promu ca- 
Le prince arrive à Dillenburo a?8 à pied Prussien. 29 novembre 1813. 
la frontière des Pays Bas fildeceL_mbre 1813. Il franchit près d’Aalteh 
cembre 1813. Il est au i fort " arrlve à La HaVe’ 8 dé'

ami-André, 15 décembre 1813.

TROUPES NÉERLANDAISES

Division d’armée de S.A.R. le Prince Frédéric des Pays-Bas généra! 

commandant.

Quartier général à Sottegem

Adjudants.
Lieutenant colonel baron M.-L d'Yvoy. Major J.-C. von Waldklrcb Ad­
jointmajor J.-R.-C. de la Saussaye. Major (volontaire) prince F. De Croy. 
2° lieutenant baron C.-J. van Heeckeren tôt de Cloese, officier d ordon- 
nance.
LE PRINCE FRÉDÉRIC des Pays-Bas, Guillaume-Frédéric-Charles, 
prince d'Orange et Nassau, deuxième fils de LL. MM. Guillaume Ier, roi 
des Pays-Bas, et de Frederica-Wilhelmine-Louise, reine des Pays-Bas, 
née princesse de Prusse, né au château royal (Alte Schloss) à Berlin le 
28 février 1797.

46. Frédéric des Pays-Bas
lithographie sans nom de graveur d’après un dessin de Fr KRUütR en­
cadrée sous passe-partout ± 42 x 55 cm. Collection Ph. de CALLAT Y.
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Service français.

Service néerlandais

Lieutenant-colonel, 22 janvier 1814.

Campagnes.

Ingénieurs

Inspection et administration.

Service divers.

50 Le prince d’Orangw amenant le 5" Bataillon do Milieu Nationale aux quatre Brae

47

Bodînqer V?vS et/?9 ye de Salis' Vivres et fourrages: employé 
ÏÏm T aZork r?9HeSt Wagasinier- Transports chef du parc 
San TranSpor,s conducteur de Haes. Transports: conducteur

bulanc9es)n rn^°r Schaurich' ChirWen-major P.-H. Krabacher (aux am-

™P (J°"kheer He""-R0*>IPhe). né â Bois-le-Duc 1B 2 avrll 177g. 

Service batave et hollandais.

Sous-lieutenant STévrleM^o^p00^8 d'arti||erie à pied, 9 avrll 1791-
pitaine en second. 8 juillet 17qq r®mier "^tenant. 8 juillet 1795 Ca-

• Capitaine-commandant. 29 octobre
46

Etat-major général

joint: 2° lieutenant H. de By.

Commandant du quartier général.

Major A. L. Dittloff Tjassens. 1er lieutenant-vaguemestre J. Pape.

État-major de l'artillerie.

Commandant de l'artillerie : lieutenant-colonel ll.-R. Trîp. Adjudant : ca­
pitaine J.-F. Muller. Commandant du parc de réserve : lieutenant de 
Groot.

Sous inspecteurs: major C.-G. Lemaître. Adjoint: lieutenant J.-B. Rie- 
kers. Payeur de la guerre : adjoint payeur Le Houx.

Service de santé.

En 1800-1801, à l’armée gallo batave. En 1804-1805, à l’armée d'expédi­
tion. En 1806-1807, à l'armée royale hollandaise. De 1808jusqu'en 1813, 
en Espagne. En 1813, en Allemagne. En 1815, aux Pays-Bas et en Fran­
ce.

1804. Capitaine d artillerie à cheval, 3 janvier 1807 Lieutenant-colonel, 
30 août 1809. Lors de l'incorporation de la Hollande à l'empire français, 
passe au service français.

Incorporé, 1e' septembre 1810. Chef de bataillon au 9e régiment d'artil­
lerie à pied, 1°' janvier 1811. Passe au 8° régiment d’artillerie à pied, 12 
septembre 1812. Prisonnier de guerre à Leipzig, 17 octobre 1813. Dé­
missionnaire.

Commandant du génie : major E. Everts. Capitaine W. Lobry. 1er lieute­
nant W. Brouwer.
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1ro DIVISION NÉERLANDAISE" tll

ère

2

Quartier général à Sottegem.

CORPS Cantonnements

28 462 8

I
22 526 8

29 402 7 Oosterzenle

Scholdowindekc24 531 6

Elene cl Velfilque.561 925

:

23 636 6

<7

44151 3,118

49
48

[M
A

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

1'° brigade.
Commandant: 
Général-major F. 
d'Hfluw.
Major de brigade : 
Capitaine van den 
Bergh.

Quartier général 
Landscauter.

Total de la V* bri­
gade 

Che­
vaux

Baeiegem et Hun- 
dolgem

Landscauler, 
Moortzeele ni Gy- 
zenzeel

Oordogem el Wes- 
irem

Offi­
ciers

FORCE
Sous- 
offl- 
clers 
et sol­
dats

àdivision Néerlandaise - 
Stedman

Bataillon de chas­
seurs n8 16, lieute­
nant-colonel S -R. 
van Hulstoln.
Bataillon d'Inlantc- 
rie de ligne n° 4, 
lieutenant-colonel 
E de Man (Néer­
landais du Sud) 
Bataillon d’infante 
rie de ligne n° 
6.lleutenan1-colo- 
nel P -A. Twent
Bataillon de milice 
nationale n° 9. 
lieutenant-colonel 
J-J Simons.
Bataillon de milice 
nationale n° 14. 
lieutenant-colonel. 
W Poolman
Bataillon de milice 
nationale n° 15, 
lieutenant-colonel 
P -C. Collhoff

Adjudant Capitai­
ne H.-J.-L Ger- 
vals

Lieutenant général : J.-A. Stedman. Chef d'état-major : lieutenant-colonel 
baron R. Snouckaert van Schauburg. Adjudant: 1er lieutenant baron P.- 
G.-R. Snouckaert van Schauburg. Adjoint : capitaine baron W.-C. Snouc­
kaert van Schauburg. Commandant de l’artillerie : capitaine Scheffer. 
Commandant du parc de réserve : capitaine Bunnik. Commandant du gé­
nie capitaine S.-M. Meynhart. Sous-inspecteur d’administration: G.-A. 
van Haeften. 1e' officier de santé: chirurgien-major F.-J. Tesch. Aumô­
niers : prédicant van Heyningen et prédicant Winkel Poste de campa­
gne: employé Delendoncq. Vivres et fourrages: magasinier Nihen. 
Transports : chef de parc P. Jekel. Vivres et fourrages : employé Deprit. 
Transport: conducteur Otterbein.
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HAUW (Ferdinand d’). né à Bruges, le 19 avril 1771
CORPS Cantonnements

Services autrichien et français.

2® brigade 21 777 13

Services batave et hollandais.

23 659 8

23 568 6 et

Service français 24 558 7

7 Heldergem.24 491

Service belge et néerlandais

Qosterzefe5 114 3

2 104 188 Oosterzele

122 3,271 232Campagnes
151 3,118 41

276273 6.389

EERENS (Dominique-Jacques de), né à Alkmaar le 17 mars 1781

Services batave et hollandais.

5150

Brigades, 
commandants et 
éiats-majors-

Commandant : 
Général-major D.- 
J. de Eerens.

Ma/ot de brigade
Capitaine D Herr

Quartier-général 
Leeuwergem

Total de la 2e Bri­
gade
Total de la r* Bri­
gade

Che­
vaux

Haute m-Saint- 
Liôvln

Borsbeke et Res 
segem

Leeuwergom 
Oombergen

Grootenberge.
Soilegem ûf God 
veerdegem.

Offi­
ciers

Total de la 1'* divi­
sion Néerlandaise 
(d pièces)

FORCE
Sous- 
offi­
ciers 
et sol­
dats

Adiudant 1O1 lieu­
tenant W -C.-H 
Meyners

1e' lieutenant au 2e bataillon de la 5e 1/2 brigade hollandaise, 18 juillet 
1795. Capitaine adjudant-major à la même 1/2 brigade 13 septembre 
1799. Passe comme capitaine au 2e bataillon de la même 1/2 brigade, 
24 septembre 1801. Passe au 14e bataillon comme capitaine. Passe 
comme capitaine aux grenadiers de la garde de S.M. le roi, 24 septembre 
1806. Lieutenant-colonel au régiment des grenadiers de la garde de S.M. 
le Roi, 28 avril 1808. Grand major au 1er régiment d'infanterie de ligne, 
3 août 1808.

Soldat au 3e bataillon de la 6e 1/2 brigade. 15 avril 1798. Fourrier, 7 juin 
1799. Sergent, 31 août 1799. Cadet, 21 avril 1800.2e lieutenant, 6 février 
1801. Adjudant-major, 20 juin 1803. Passe à la garde du grand-pension-

Placé dans ce même emploi à la suite du 123e régiment d’infanterie de 
ligne, 8 juillet 1811. Major effectif au 101e régiment d'infanterie de ligne, 
2 janvier 1812.

_   juillet
1792. Passe au régiment de Bruges, 15 janvier 1793 Passe au 3- ba­
taillon de chasseurs-tirailleurs, 4 février 1794.

prince 
berg.
Bataillon d'infante­
rie de ligne n® 1, 
lieutenant colonel 
W Kuyck (Néer­
landais du Sud) 
Bataillon de milice 
nationale n° 1, 
heutenant-colonel 
F -A. Guicherit.

Bataillon de milice 
nationale na 2, 
heutenant-colonel 
A. W SennvanBa 
sel.
Bataillon de milice 
nationale na 18, 
Heutenant-colonel 
F.-W van Omme- 
ren
Artillerie à pied. 6 
livres, capitaine P. 
Wynands. (8 piè­
ces).
Tram. 1" lieute­
nant C Naumann

Bataillon de 
chasseurs n° 18, 
d'abord le 2° co­
lonel H.-l'Everts, 
puis le lieute­
nant-colonel 

d’Aren-

^rnagne’, au^hi^En Vg^enTloHand301 V" Flandre‘ En 17961 en Al' 

en Allemagne En 18031 en Ha™1nd® seP’entr|onale. En 1800 et 1801, 
Allemagne. En 1812 e’ 1813 En 18091 en lrlande- En 1811. en 
qu’il commandait en personne Espagne' En 1814' au blocus de Grave,

A commencé à servir comme 2e lieutenant au corps belge, 1

I a^m^e^mobiîe.’^'marTl'BIS03'1* de 1" *
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Milice Nationale 1814-1815.

Bataillons de Milice Nationale

52 53

Service français

Chef de bataillon au 1

Service néerlandais

Lieutenant-colonel au 5e bataillon de chasseurs, 29 janvier 1814. Re­
placé au rang de colonel, 30 avril 1814. Général-major, 21 avril 1815.

12 de la série : “LES ARMEES DE 
commentée par Bernard COPPENS ±

51. Bataillon de Milice place Saint-Gery, à Bruxelles, en juin 1815. 
cadre de figurines plates, peintes par Jean-Jacques PATTYN décor de 
Jean ERNST collection J.J. PATTYN,

49. Milice Nationale
planche n° 4 de la VIII® série dessinée par le baron Louis de BEAUFORT 
sur “Les uniformes portés à Waterloo" ± 21 x27 cm. aquarelle origi­
nale et collection J STEVELINCK.

52. Milice hollando-belge en réserve à Braine-L'Alleud
dlorama de figurines plates peinture et décor de Jean ERNST. Collection 
A. PICKMAN.

53. Milice Nationale Néerlandaise à Mont-Saint-Jean
diorama de figurines plates, peinture et décor de Jean ERNST. Collection 
A. PICKMAN.

54. Sapeur de Milice Nationale
Figurine historique ronde-bosse 54 mm., création et collection J. STE­
VELINCK.

47. I -

- Fonds de WEVER cotè"cc"(G)J343.

50. De laatste veldtogt van Napoléon Buonaparte
ouvrage écrit par Jacobs SCHELTEMA, édité à Amsterdam, chez Hen- 
drick GARTMAN, en 1816 ouvert à la page de titre où l'illustration en fron­
tispice représente le prince d'Orange amenant le 5ôme bataillon de Milice 
Nationale aux Quatre-Bras. gravure de J.E. MARCUS d'après un dessin 
de J.W. PIENEMAN in 8° Collection Ph. de CALLATAY.

;■  iei régiment des tirailleurs de la garde, 3 octobre 
1810 Adjudant commandant d'état-major, 12 novembre 1812. Chef 
d’état-major de la cavalerie du 10e corps. 16 janvier 1813. Démission­
naire, 2 janvier 1814.

Campagnes

En 1799, dans la Hollande septentrionale. En 1800 et 1801, en Allema­
gne, siège de Würzbourg En 1803, sur les côtes de la Zélande. En 1804, 
au camp d'Utrecht. En 1806, en Prusse. En 1809, en Zélande et en Bra­
bant. En 1810 et 1811, en Espagne, siège de Cïudad-Rodrigo. En 1812, 
en Russie. En 1813, en Allemagne, défense de Dantzig.

Lloutenanl-Gênûral H.G. do Poiponchor Sedlmlzky Commandant la 2“ Division hollando-bolflo Lithographie E 
Spanler d’après LH. Hoflmolster. (Mueêo royal do J’armés Bruxellm),

,, , „ iflns 1er lieutenant à la garde du roi Louis, 23 septembre 

ce, passe au service français.

Nationale
Royal de l'ArméeYruxeirès - * 20X30 cm’ CoI|ection du Musée

48. Milice Nationale

21 x 30 cm. prêt de l'auteur.
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2° DIVISION NÉERLANDAISE

eme

Quartier général à Nivelles

H
Service hollandais.

Service autrichien.

Major, 19 septembre 1799.

Service britannique.

é-

Service néerlandais.

54 55

B

Campagnes.

En 1793 et 1794, comme aide de camp du prince Guillaume-Georges

PERPONCHER-SEDLNITZKY (Comte Henri-Georges de), né à La Haye 
le 19 mai 1771.

Enseigne au régiment de dragons du général-major van Bijlandt, 11 fé­
vrier 1788. Capitaine, 23 mars 1792. Aide de camp du général-major prin­
ce Guillaume-George-Fréderic d'Orange et Nassau au début de la cam­
pagne, 1793.

Major au régiment des chasseurs de Lôwenstein, 28 janvier 1800. Major 
au régiment de Dillon à Malte, 26 janvier 1804. Lieutenant-colonel 
commandant le régiment de Dillon à Malte, 28 août 1804. Colonel de la 
légion portugaise formée à Oporto le 13 décembre 1808. Chef d'état-ma- 
jor général, 28 juin 1809. Colonel-adjudant de S.A.R. le prince-souverain 
des Pays-Bas, 31 décembre 1813.

division néerlandaise — 
Perponcher

i1IJ

Lieutenant général : baron H.-G. de Perponcher Sedlnitzky. Chef d’état- 
major colonel baron P.-H. van Zuylen van Nyvevelt. Adjudants: Major 
J van de Poil et capitaine F.-P. de Smeth van Deurne. Adjoints : major 
baron G.-G. Taets van Amerongen. Commandant d'artillerie : major C. 
van Opstall. Adjoints: capitaine baron F.-B. von Gagern. Commandant 
du génie: capitaine A.-J. Gobelet. Adjoints : lieutenant Chalmers. Sous- 
inspecteur d’administration : J.-W. de Sturler. Adjoints : 1er lieutenant de 
marine C Hoynck van Papendrecht. 1er officier de santé : Dr F.-A. Kühn. 
Poste de campagne : employé Franceschim. Vivres et fourrages : maga­
sinier Transports: chef de parc Volcke. Vivres et fourrages: employé 
Rousseau. Transports: conducteur Engelshoven.

Général-major, 17 mars 1814 Lieutenant général, 21 avril 1815. Etait, 
en 1814, ministre plénipotentiaire prés la cour de Prusse.
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Service batave et hollandais.

CantonnementsCORPS

Service français
Nivelles.766 7231ro brigade.

678 923

Buzet et Obalx,B22 460
Service néerlandais

Colonel, 12 mars 1815. 651 924

Campagnes
543 823

En 1800-1801, en Autriche. En

104 Frasnes.1007

Frasnes1821102

3273,328124

56 57

Che- 
vaux

Bornival et Mons- 
treux.

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

Offi­
ciers

Fflluy. Arquennes 
et Pelll-Roeulx

Baule/s et Nivel­
les.

Total de la l,r Bri­
gade

Batterie â cheval, 
capitaine A. Bljle- 
veld (8 pièces)
Train, 1 *' lieute­
nant van der Hoe- 
ven

FORCE
Sous- 
offl- 
clers 
et sol­
dats

Adjoints. capitai­
ne comte G.-J. van 
Hogendorp et 1°' 
lieutenant baron 
C -F -S. van Haren.
Quartlei général: 
Nivelles

Major da brigade 
capitaine baron 
Ph vanZuylenvan 
Nyevell.
Adjudant capitai­
ne P Rendorp.

Cadet au 3e bataillon d’artillerie à l’école militaire du Zutphen, 13 décem­
bre 1795. Ingénieur extraordinaire, 20 mai 1799. Lieutenant ingénieur, 
10 mars 1800 Passé à l’état-major général, 1e' mars 1807. Capitaine à 
l’état-major général, 10 février 1808. Capitaine au 2e régiment de hus­
sards, 2 novembre 1808. Lors de l’incorporation de la Hollande à l’empire 
français, passe au service français.

Général major 
comte van BIJ- 
landt

Frédéric d’Oranqe et Nassau, en Flandre ; combat de Wervicq, 1793. En

lande En 1814, aux Pays-Bas. En 1815, aux Pays-Bas et en France.
Lieutenant-général H.G. de Perponcher Sedlnltzky. Commandant la 2° division hol- 
lando-belge. Lithographie E. Spanier d’après I.H. Hoftmeister. Musée Royal de l’Ar- 
mée. Bruxelles.

^nl799, en Hollande septentrionale r

ZUYLEN van NYEVELT (Baron Pierre-Henri van), né à Alkmaar le 1er 
juillet 1782.

Bataillon de 
chasseurs n° 27, 
lieutenant-colo­
nel J.-W. Gruns- 
bosch.
Bataillon Infante­
rie de ligne n° 7. 
lieutenant-colonel 
F -C. Vandensan- 
de (néerlandais du 
Sud)
Bataillon de milice 
nationale n® 5, 
lieutenant-colonel 
J.-l Westenberg.
Bataillon de milice 
nationale n° 7, 
lleulenanl-colonel 
H. Slngendonck.
Bataillon de milice 
nationale n® 8, 
lieutenant-colonel 
W.-A. de Jong.

Capitaine de cavalerie, 1er septembre 1810. Chef d’escadron au 23e ré­
giment des chasseurs à cheval, 29 octobre 1811. Passé à l’état-major 
du prince de Neufchâtel et Wagram, 17 juin 1812. Adjudant-commandant

?Ta|Or de la 11’ division Ve corPs d’armée), 4 ma. 1813. 
rrnmntp Rirî'd ■ HaJ«e’5 aVril 1814‘Chef de '’élat-major de la 1 æ division 
7 novemb e 18 4U C°rPS darmée- Qui,te le service Par démission,
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BIJLANDT (Comte Guillaume van), né à La Haye le 5 juin 1771
Service français

Service hollandais

Service néerlandais.

Service britannique
Campagnes

Service néerlandais

Campagnes

125"” français?

?

Mons

86/n* françaisL'Olivier, Henry.

58 59

Au régiment de la garde soldée d'Amsterdam comme capitaine d'habil­
lement, 4 avril 1812.

En 1806 et 1807, en Allemagne. En 1809, en Zélande. En 1813 et 1814, 
au blocus de Naarden En 1815. aux Pays-Bas et en France

123™ français
29™ français

LIEUTENANT-COLONEL : 
Caron, Jean.
remplacé par Vandensande 
MAJORS
de Wagner. Albert

de Maprez. Constantin.
CAPITAINES :
Ravens, Guillaume
Mathon, Edmond

Maastricht
Tournay 
19-5-1768
Aix la-Chapelle
26-5-1767 

A servi en Autriche, en France et on West- 
phalie (sous Jérôme).
A servi en /Autriche.

INFANTERIE BELGE BATAILLON DE LIGNE N° 7

État nominatif des officiers du bataillon de ligne n° 7 établi à Gand en 
mars 1815.

Noms el prénoms Lieux et dates de nais- D'où Ils proviennent 
sance__________________

Placé par le gouvernement provisoire comme lieutenant-colonel du 3e 
bataillon d'infanterie de ligne, 26 novembre 1813. Major au 8e bataillon 
d’infanterie de ligne, 24 février 1814. Passe au 4e bataillon d’infanterie 
de la milice nationale, 25 mars 1814. Lieutenant-colonel au bataillon des 
chasseurs n° 27, 28 avril 1815.

GRUNEBOSCH (Jean-Guillaume), né à Leyde le 29 novembre 1783.

Service batave et hollandais.

de la 1,e l^bXade^O^mar^'iaOD7?^^6?^’^aSSe au 10rbata,llon 
1,e 1/2 brigade, 5 août 1802 pIS’ 2.Iieutenan’ au 2e bataillon de la 
15 juin 1805.1er lieutenant aux 3 ?arde du Srand-pensionnaire, 
31 mars 1807. Lors de la Sdurtînn a ? de la 9arde du roi de Hollande, 
d infanterie de la ligne, 10 octoble lan^r arde: passe au 4° ré9iment 
gne. 25 août 1809. Passe auxarpnJ807)Capitaine d’infanterie de la II- 
Lors de l’incorporation de la Hollandî^ ?eLa garde du roi- 29 août 1809’ 
sa pension, 5 septembre 1811 e d a France a demandé et a reçu

Capitaine commandant d'escadron au régiment à cheval anglais de 
Hompesch dans les Indes occidentales, 12 novembre 1795. Major 
commandant les chasseurs à pied aux Indes occidentales, 17 août 1796. 
Lieutenant-colonel au même corps, 25 juillet 1797. Major avec rang de 
lieutenant-colonel dans un régiment de cavalerie en Irlande, 10 août 
1797. Lieutenant-colonel effectif, 28 juin 1800. Quitte le service à la paix 
d’Amiens, 15 juin 1802.

Cadet aux dragons, 9 décembre 1783. Maréchal des logis aux gardes 
à cheval, 24 juin 1786. Enseigne au régiment Orange Gueldre, 11 août 
1787. Enseigne au régiment des gardes à pied avec rang de lieutenant, 
17 octobre 1786. Lieutenant avec rang de capitaine, 20 juillet 1790. Ca­
pitaine effectif au bataillon du colonel Schwartz, 12 septembre 1794. Dé­
missionné, 10 avril 1795. Présent au rassemblement d’Osnabruck, 5 
août 1795.

Lieutenant-colonel au 12e bataillon national d’infanterie en 1814. Colo­
nel, 15 juin 1814. Général-major, 21 avril 1815.

occidentales7 D^ê 1797Ï1 2no' en Hollande- De 1795 à 1797, aux Indes 
Rance 9 à 1802' en ,rlande- En 1815 aux Pays-Bas et en
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Le chef de corps:Denechaux, Fr Jos

De Basl, Edouard

13™ tirailleurs de la GardeNieuport. François

Service autrichien.2™ régi bclgo. (Aucun service antérieur).Dépolis. Emmanuel

vient du 54mo de ligne français.

Deswart, J. Ch français. Service français
Van Landewyck, Jean vient du il S"1** français.

Devadder, Henry vient du 123™ français

Nieulandt, Edouard 1er Rgt de Gardes d’honneur.
Service néerlandais.

Winslnger. Joseph. Garde nationale française
Lieutenant-colonel au 7e bataillon d’infanterie, 18 février 1815.

vient du 112™ français. Campagnes.
Bcgaeris, Philippe vient du 45™ français.

Peeters, Egide.
français.

Coussement, Bernard.
français.

BATAILLON DE LIGNEScheltens. Chrétien.
grenadiers de la Garde.

Cnomé. Philippe.
1° léger. (N'a plus servi depuis 1805).

Lieutenant-Colonel :
Beaujoi, Chr. Denis.

Artillerie de marine.
Weydenhorst. Chrétien.

Simoene, Félix.

Capitaines :
Beckmane. J -Baptiste.

Idem.
Verdeyn, J. Baptiste

idem.
Carondelet,?

Idem.
Jeaumonne, Nicolas Lieutenants.

?
Van Eeckhoudl, Félix.

?

6160

Derdse, Pierre
Geeraens, Plaire,

VAN D EN SAN DE (François-Chrétien), fils de Jean-Baptiste et de 
Schuermans, Marie-Catherine, né à Bruxelles le 17 mars 1773.

Sous-lieutenant au 112e régiment d’infanterie. 11 septembre 1803. Lieu­
tenant, 5 octobre 18Q6. Capitaine, 9 juin 1809. Chef de cohorte (ou ba­
taillon), 23 mai 1813. Démissionné, 22 octobre 1814.

En 1793, à l'armée de Flandre. En 1794,1795,1796,1797, à l'armée de 
l’empire. En 1798-1799, dans le Tyrol italien. En 1800, dans la flottille de 
Grandville. En 1809, en Italie. En 1815, aux Pays-Bas et en France.

26 Croix de l’Ordre de Guillaume furent accordées à ce bataillon pour 
sa conduite les 16 et 18 juin.

LIEUTENANTS EN 2°: 
Marchai. Louis

Bruxelles 
1-2-1773. 
Gand 
23-11-1789
Weinsidels-Neustadt 
4-7-1795 
Maastricht 
25-12-1790

Cadet aux chasseurs de Leloup, 1er février 1793. Sous-lieutenant, 20 mai 
1795.

vient du 32mo

vient du 55™

ORDRE DE GUILLAUME AU 7™

LIEUTENANTS EN lof
Carandal, Jac.-Christophe Maestrlcht 

25-4-1769. 
Maestrlcht
1- 5-1782. 
Bruxelles.
2- 4-1790 
Bruxelles.
21-8-1775 
Gant 
5-12-1792. 
St.-Ghlsiam. 
21-8-1782

36mo (n’a plus servi depuis 1811). 
4™ d'artillerie de marine.

vient du 123™

van den Sande (François Chrétien), né à Bruxelles en 1773; ancien ca­
pitaine au 112e de ligne; blessé le 18 juin; décoré de l'Ordre de Guil­
laume.

L'Olivier (Henri), colonel en Belgique en 1831 ; blessé à Waterloo, dé­
coré de l'Ordre de Guillaume, de Polis (E.), blessé à Waterloo. Croes, 
blessé à Waterloo, de Bast, décoré de l'Ordre de Guillaume.

Opprebais
14- 2-1789. 
Bruges. 
1777.
Anvers 
19-6-1765 
Gand 
22-10-1795 
Bruxelles
15- 10-1787. 
Audenaerdo. 
1791.
Gano 
Landeghem 
1789 
Vlelsalm, 
22-1-1794
Odenkirchen (Roér) 
1794.
Gand. 
1790. 
Bruxelles. 
15-6-1794 
Bruxelles. 
22-5-1797
Ümbourg (Roôr) 
26-2-1795
Huy 
18-51796. 
Bruxelles 
18-1 1796

2nw régiment de la Légion belge (aucun ser­
vice antérieur).
idem

Coussement (Bernard Josse) général en 1850 ; né à Gand en 1794 ; sous- 
lieutenant au 32e de ligne en 1813, blessé a Leipzig, ma|or en 1831.

14™ demi-brigade française (n'a plus servi 
depuis 1803)
37™ de ligne
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Tambour

62 63

Sorgent 
Compagnie du Cenlro

56. un volume, in 8° (254 pages)
avec un portrait en frontispice. Collection du Musée Provincial du Caillou.

57. figurine historique.
ronde-bosse 54 mm. Création et collection P. MEGANCK.

58. carte de visite
datant de Février 1831 Ch. SCHELTENS était alors major à la suite du 
1er régiment de chasseurs à pied. Carte de porcelaine ± 9 x 5,5 cm. Col­
lection J. BEURNEL.

59. Plaque de shako
modèle d’officier d’infanterie de ligne de l’armée hollando-belge en 1815. 
Entourée de deux figurines historiques ronde-bosse 54 mm, un officier 
et un flanqueur. Collection J. CHEFNEUX.

Rûçimont d'infanterie do ligne hollande üc<qo Pluquu de shako itf’S 
Collection J. Chelneux.

Chrétien SCHELTENS 
Né é Bruxelles en 1787 
lieutenant on second en Juin 1B15

Scheltens (Chrétien Henry), né à Bruxelles en 1790 ; colonel en Belgique 
après 1830; avait servi dans les grenadiers de la Vieille Garde. Blessé 
le 18 juin. Carondel (J.C.), tué à Waterloo. Ponthieure de Berlaere (A.L. J.), 
tué à Waterloo Gérards, blessé le 16 juin.

BELGE ' publiés chez Charles DESSART, à Bruxelles, avec une impor­
tante introduction historique du vicomte Charles TERLINDEN.

61. Echarpe d’officier
modèle réolementaire. en soie orange, pour les officiers de l'armée hol­
lando-belge en 1815. Collection du Musée Royal de l’Armée. Bruxelles 
- cote IV/143.

60. Epée d’officier
modèle réglementaire pour les officiers d’infanterie de l'armée hollando- 
belge en 1815. Sans fourreau. Collection J. CHEFNEUX.

62. Infanterie belge - 1815
aquarelle originale sans signature ± 20 x 30 cm Collection du Musee 
Royal de l’Armée. Bruxelles - Fonds de WEVER cote CC (c) 348.

55. 7eme Bataillon d’infanterie de Ligne
le lieutenant Ch. SCHELTENS, sergent de compagnie de centre, tambour 
- Figurines de carton ± 12 cm. Dessins originaux de Jean Fraiture. 
Collection J.J. PATTYN.

SCHELTENS
Chrétien SCHELTENS est na a d 

dansl^ française, il servira 

d'lîsenteridde æ^dlnsî’aVmélTSh®nSeC°ndaU 7ème bataillon
H se conduisit brillamment aux n °?l9?rho"andaise.

SCHElTFNQ°ran9e d’une charge «te'rHS°ÙS°nbataillondégagera
SCHELTENS nous a laissé ses 'în/n ±6rs fran<?ais Cbre,ien

SOUVENIRS D’UN GROGNARD



Folklore brabançon-----------
 Folklore brabançon

CORPS Cantonnements

2® brigade. 30 895 15

85728 10

FIGURINES HISTORIQUES. Rondes bosses 54 mm.
871 928

Genappe et Ways28 885 16

de Ligne
66622 14

Thines68. 172 105

69' homme de tr°upe et tambour, peinture et collection A.
JACQUES. Nivelles.31163

Nivelles2481372

146

3273.328124

3254,579146

6527.907270

64 65

a

65. 1° Groupe du 7amo de Ligne 
création et collection J.M. DONTAINE

66. 2° blessé soutenu par un camarade 
création Fernand BACKAERT. Collection R. DENIS

Brigades, 
commandants et 
éiats-majors.

Colonel F.-W. von 
Goedecke.

Major de briga­
de capitaine A. 
van Coustoll.

Adjoint : major L 
Vlgelius.

Adjudant capitai­
ne baron von Ga­
ge rn.
Quartier général: 
Houtain-le-Val

Total de la 2" bri­
gade

Che­
vaux

Frasncs ot VII- 
lors-Porwln.

Glabais. Thy et 
Bcusvai

Ve brigade (8 piè­
ces)
2' brigade (8 piè- 
CBS)

Offi­
ciers

Houtaln-le-Val. 
Vleux-Genappe 
et Loupoigne.

FORCE

Sous- 
offi­
ciers 
et sol­
dats

Baisy ot Sart-Da- 
me-Avelines.

an l abBcnco du <x»lon»l won Goo-

 'sms bataillon d'infanterie de Ligne en
halte dans la cour du château de Feluy où leur unité était cantonnée en 
juin 1815. Cadre de figurines plates 30 mm. décor de Jean FRAITURE, 
peinture et collection JJ. PATTYN.

Total de le 2® divi­
sion néerlandaise 
<16 pièces)____

67. 3° Tambour du 70me de Ligne 
création et collection J. STEVELINCK

? ki brigade contingent 
de Nassau Saxe-Weimar

4° officier homme de troupe et tambour, peinture Jean ERNST Col­
lection R. RINGOIR.

<’) Le 2- régiment de Nassau 41a» commandé le 16 Juin par le major Sailler

lû lleutenant-colcnei von M0«8f»hof1en( donne . pour • |O chaleurs voirynulreu 5 officiers

| 4,579

Dtanche ?" de^a P” série dessinée par le baron Louis de BEAU FORT 

sur “les uniformes portés à Waterloo" ± 21 x 27 cm. aquarelle originale 
et collection J. STEVELINCK.

70. Hommage à H.F. de VADDER

1* bataillon, 22 
régiment de 
Nassau (*) major 
F. Saltler,
2° bataillon, 2” ré­
giment de Nas­
sau. major P. von 
Normann.

3nr bataillon, 2° 
régiment de Nas­
sau. major G. 
Hechmann (*).

rf bataillon 
Orange-Nassau 
n° 28 (3) lieute- 
nant-colonel W.- 
F, von Dressel 
(prince Bernard 
de Saxe-Weimar).
2P bataillon Oran­
ge-Nassau n° 28. 
major P. Schleijer.
Compagnie de 
chasseurs volon­
taires de 
Nassau (*>. capi­
taine E Berg- 
mann.
Batterie â pied (6 
livres), capitaine 
E.-J. Stevenart 
(néerlandais du 
Sud) (B pièces)
Train, lieutenant 
van Gahlen.

| 325

64. Halte du 7eme de Ligne
Nous voyons ici les hommes du 7'
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Service néerlandais.

N° 72. Régiment do Nassan • 1815.

Campagnes.

En 1806, en Saxe, 14 octobre, bataille d’Iéna. En 1809, en Autriche, à 
Lintz. En 1813, en Saxe, à Wagram, blocus de Torgau. En 1814, en Bel­
gique, à Condé, blocus de Maubeuge. En 1815, aux Pays-Bas et en Fran­
ce.

Service prussien

Volontaire 1er septembre 1806.

75. Les carrés Nassauviens
Charge du 11eme régiment de CUIRASSIERS de la brigade GUITON sur 
les carrés nassauviens du général KRUZE.
Détail du ‘‘Panorama” de la bataille de Waterloo des peintres militaires 
français DESVAREUX, ROBIQUET et MALESPINA sous la direction du 
peintre DUMOULIN. Réproduction en couleurs ± 21 x30 sous passe- 
partout. Collection J.J. PATTYN.

76. 1er Régiment d’infanterie de Nassau
plaque de Shako.Les compagnies du centre des régiments de NASSAU portaient au Shako

67

SAXE-WEIMAR (Duc Charles-Bernard de), fils du grand-duc de Saxe- 
Weimar et de Louise, née princesse de Hesse, né à Weimar, en Saxe 
Weimar, le 30 mai 1792.

Service saxon.

Capitaine aux gardes du corps (grenadiers), 28 août 1807. Major, 28 avril 
1809. Lieutenant-colonel, 5 juillet 1811. Colonel, 29 juillet 1813. Donne 
sa démission, 14 janvier 1815.

Colonel au régiment d'Orange-Nassau n° 28, 16 février 1815.

71. Le duc de Saxe-Weimar
commandant le contingent de Nassau, portrait en buste. Lithographie de 
I SOEFERIK ± 30x40 cm. Collection du Musée Royal de l’Armée 
Bruxelles — cote: CC (a) 100/6.

72. Régiment de Nassau - 1815.
aquarelle originale sans signature ± 20x30 cm. Collection du Musée 
Royal de l’Armée. Bruxelles - Fonds de WEVER cote CC (c) 344.

73. Infanterie de Nassau
planche n° 4 de la XIe série dessinée par le baron Louis de BEAUFORT 
sur "les uniformes portés à Waterloo" ± 21 X27 cm. aquarelle originale 
et collection J. STEVELINCK

74. Le 2eme régiment d’infanterie de Nassau-Usingen
Ce régiment d’infanterie légère, commandé par le colonel von GOEDEC- 
KE est composé de trois bataillons :
le premier comptait 30 officiers et 895 soldats, le deuxième comptait 28 
officiers et 857 soldats, le troisième comptait 28 officiers et 871 soldats. 
Chaque bataillon avait six compagnies, à savoir une de grenadiers, une 
n» T qS fusiliers. Aquarelle originale pour la planche 
n 2 de la série. LES ARMEES DE WATERLOO - 1815” dessinée et 
commentée par Bernard COPPENS. ± 30x42 cm. prêt de l’auteur.

66
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STEVENART (Emmanuel-Joseph), né à Orbais (Brabant, le 6 juin 1785).

Capitaine de 2e classe
69

68

79. Défense de la Papelotte par les Nassauviens
diorama de figurines plates 30 mm, peinture et décor de Jean Ernst, col­
lection A PICKMAN.

Services belge et néerlandais.

à l’artillerie belge, 15 juillet 1814

FIGURINES HISTORIQUES
Ronde-bosse 54 mm.

81. 1° Soldat à la charge 
peinture et collection P. MEGANCK

une plaque en laiton estampé, figurant un trophée d’armes. On notera 
sur ce modèle le curieux chiffre découpé au centre du bouclier qui per­
met d'attribuer l'objet au 1or régiment. Collection B. COPPENS.

80. La Papelotte
Lithographie anonyme représentant la ferme de la Papelotte qui a été 
défendue par les troupes de Nassau ± 22x29 cm. Collection P. DE 
WIT

82. Grenadier du 2Bmo Régiment
création et collection J. STEVELINCK

83. officier en manteau et homme de troupe peinture et collection A. 
JACQUES.

77. Le 2emo régiment d’infanterie de Nassau montant en Ligne - 
aux Quatre-Bras

(vendredi 16 juin 1815 ± 5 heures)
Dès cinq heures du matin, le général de PERPONCHER fait occuper la 
position des Quatre-Bras.
C'est ainsi que nous voyons le deuxième régiment de NASSAU monter 
en ligne, à la lisière sud du bois de BOSSU, conduit par le Major P. van 
NORMANN.
Ils passent devant le général A.H.E. von KRUSE, commandant le contin­
gent de NASSAU, le duc Bernard de Saxe-Weimar, commandant la 2eme 
brigade de la division PERPONCHER, et l'adjudant von BOOSSE, aide de 
camP — cadre de figurines plates 30 mm peinture de Jean-Jacques 
PAW/N et Egide VANDERPOORTEN, décor de Gaston UXCOMBLEZ. 
Collection J.J. PATTYN.

78. Le 1or régiment d’infanterie de Nassau
Ce régiment, fort de 2.900 hommes, participe à la campagne de Belgidu . 
de juin 1815, sous le commandement du colonel von STEUBEN - Grou­
pe de figurines plates 30 mm. peinture et collection J.P. ETIENNE.

Service français
Canonnier au 8e régiment d’artillerie à pied, 1 r° novembre 1805 Caporal, 
1Dr mai 1807. Sergent, 9 septembre 1807. Sergent-major, 22 septembre 
1810. Second lieutenant, 15 juin 1813. Donne sa démission, 9 juillet

1814.
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ArtUl«tig â pia<j 
ûanonnior

86. Batterie d’Artillerie à pied du Capitaine Stevenart 
plaquette de figurines historiques ronde-bosse 54 mm avec pièce d'ar­
tillerie en mouvement. Création et Collection A. JACQUES.

87. Les Canonniers de la Batterie Belge Stevenart
Cette planche est parue dans l’album "WATERLOO" par James THI- 

RIAR, édité à Bruxelles, chez DE BOECK, en 1914, sous le numéro IV, 
avec le commentaire suivant:

"Comme la cavalerie française menaçait de troubler le déploiement 
de la division Picton, le prince d'Orange envoya l'ordre à Van Merlen de 
charger, et celui-ci transmit l'ordre du prince au colonel Boreel qui 
commandait le 6e hussards hollandais. Boreel voyant la fatigue de ses 
hommes avait fait mettre pied à terre et distribuer une ration d'avoine 
aux chevaux. Il venait de remonter à cheval et portait son régiment en 
colonne vers la gauche quand arriva l'ordre du prince. Boreel fit sonner 
la charge et précipita les hussards bleu de ciel vers une masse de ca­
valiers français qui approchait rapidement du carrefour. Le sort fut dé­
favorable à nos armes. Culbutés par le 6e chasseurs à cheval français, 
les Hollandais perdirent un tiers de leur effectif: trois officiers furent 
tués, six autres blessés, 250 cavaliers restèrent sur le carreau ou entre 
/es mains de l'ennemi. Les Français poursuivant de près les débris du 
brave régiment hollandais vinrent donner pêle-mêle avec les hussards 
sur les batteries de la division Perponcher qui avaient cessé leur feu pour 
ne pas écraser la cavalerie de Van Merlen. L'instant fut tragique Les ca­
nonniers belges, qui venaient de perdre leur chef, le capitaine Stevenart 
(tué quelques minutes auparavant), et qui manquaient de cartouches, ne 
bougèrent pas. Entourant leurs pièces, ils se défendirent comme ils pu­
rent, à coups de baïonnette, de levier el de refouloir, les officiers avec 
leur épée : le major van Opstall, qui commandait l'artillerie de la division, 
les lieutenants de Wall, van Galen et Ruysch furent sabrés, ce dernier 
reçut quatorze blessures. Deux canons furent pris parce qu'il n'y avait 
plus un canonnier debout pour les défendre ! Les chasseurs français foi­
sonnaient autour des pièces, jouant du sabre et du pistolet, mettant en 
fuite le duc de Wellington et le prince d'Orange. dont l'aide de camp, le 
comte de Limburg-Stirum, fut renversé et piétiné.

C'est alors que le colonel de Mercx, à la tète des dragons-légers de 
Van der Burch. prit la charge contre les Français et parvint à les arrêter 
et à les culbuter après un violent combat qui demeurera éternellement 
à la gloire de notre cavalerie

Malheureusement, comme nos chevau-légers revenaient, ivres de leur 
triomphe, vers la ferme des Quatre-Bras, en brandissant leurs sabres et
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85. La Batterie Stevenart
La batterie d'artillerie à pied du capitaine STEVENART prenant position 
aux Quatre-Bras, le vendredi 16 juin 1815, vers 14 heures, au sortir d'un 
bois de frênes - Cadre de figurines piales 30 mm, peinture Egide VAN- 
DERPOORTEN, décor Jean ERNST, Collection J.J. PATTYN

En 1805-1808, à l'armée des côtes de l'Océan sous le général Brune. 
En 1809-1810, à l'armée en Brabant En 1811, à l'armée des côtes de 
l’Océan sous le général Vandamme. En 1812, en Russie. En 1813 et 
1814, à la grande armée sous le général Gérard et le prince d'Eckmuhl. 
En 1815, aux Pays-Bas. Tué aux Quatre-Bras,

84. Canonnier d'Artillerie à Pied
figurine de carton ± 12 cm, dessin original de Jean FRAITURE
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89. Batterie d’Artillerie à Pied
avec groupe d’officiers du train e1 du génie - Cadre de figurines plates 
30 mm. Peinture de Jean-Jacques PATTYN. Décor de Jean ERNST. Col­
lection J.J. PATTYN.

90. 1° Artilleur et sa pièce
peinture Pierre WILLEMS. Collection P. MEGANCK.

91. 2° Officier et artilleur 
peinture Jean ERNST. Collection R. RINGOIR.

Figurines Historiques 
rond-bosse 54 mm.

92. 3° Officier et artilleur 
peinture et collection A. JACQUES

cnant à tue-tête Vive le Roi / ils furent pris pour des Français par un 
réaiment écossais qui les accueillit par un feu terrible a bout portant; 
quarante nommes tombèrent, b/essures,
e? de Mercx fut laissé pour mort sur le champ de bataIle.
" Le brave régiment, mutilé, se replia en arriéré du carrefour avec la plei­
ne conscience d'avoir accompli son devoir et d avoir rempli sa mission, 
oui était de donner de l'air aux Anglais pendant leur mouvement. Comme 
on voit ceux-ci les récompensèrent fort mal. Toute la méprisé provenait 
de la grande similitude entre l’uniforme de nos cavaliers et celui du 6e 
chasseurs à cheval français

Rien ne peut mieux prouver la vaillance de nos dragons que l'octroi 
au 5° régiment de vingt-deux croix de l'ordre militaire de Guillaume.

'Qui donc a dit qu 'à Waterloo les Beiges avaient fui ? ' Méprisons la ca­
lomnie et rendons hommage à nos vaillants soldats." ± 30x40 cm. 
Coll. J.J. PATTYN.

88. La Batterie d’Artillerie à Pied (Belge) du capitaine STEVENART 
aux Quatre-Bras

Aux environs de seize heure trente, le général Foy, fit tête de colonne 
demi à gauche et attaqua les compagnies du bataillon de chasseurs n° 
27, les deux brigades de Bachelu continuèrent vers Pireaumont dont el­
les refoulèrent les autres compagnies de chasseurs. Le général Foy. 
ayant dégagé le terrain fit mettre son artillerie en batterie et ouvrir le feu 
contre les batteries Byleveld et Stevenart. Le 27e bataillon de chasseurs 
ne pouvait soutenir seul le poids de l'attaque des masses ennemies 
après une vive résistance, il se replia vers la ferme de Gemioncourt. Le 
général de Perponcher fit établir deux compagnies du bataillon dans les 
jardins de la ferme, les autres furent maintenues â deux cents pas en 
avant et sur la gauche. La batterie Byleveld battue à courte distance subit 
oes pertes considérables en hommes et en chevaux : menacée sur sa

® par • colonne de Foy et par les chasseurs de Piré qui, arrêtés 
verc le niatofu aeSDUi ravin be Lairalle- avaient en rebroussant chemin 
on ne muvait Can' trouvé un terrain P|us Arable et auxquels 
prendre une ai?tm?eMUn?cUl cavalier duitta sa position pour aller en 
par la route d= Bar™ de Gem'oncourt sur le plateau traversé
blessé eïavaL^ ^ 'B?rnard' Elle ramenait le lieutenant Dibbetz 
sauté. La batterie à Sri 6 ’errain Un obusier dont l'avant-train avait 
tôlerie ennemi!^ subi à.nnTna2 ?sta seule pour contre battre 
'H donner l'ordre lu calhaine d® °Urdes per,es Le prince d'Orange 
singer de traverser le bois ri! n venart de se retirer, au lieutenant Wms- 
sitlon près de la batterîe BvIpvpHU e’ 3 L°ute la balterie de prendre po- 
avec cette dernière lachauïe-eJ? ~0Ur battre en écharpe, de concert 
Stevenart durent se retirer à v lde Charleroi- Deux pièces de la batterie 
parer leurs dégâts ouatrZ ri 1 des fermes des Quatre Bras pour ré- 
Byleveld en action contreS0'9n'ren| leur feu à celui de la batterie 
a cheval néerlandaise avanpa . ene el la colonne de Foy. La batterie 

avança de quelques centaines de pas pour être

mieux â portée de l'artillerie ennemie, mais elle dut revenir à sa position 
primitive près de la route de Bary-Saint-Bernard. La batterie à pied fut 
encore moins heureuse, à peine avait elle tiré quelques coups que le 
capitaine Stevenart, plusieurs hommes et chevaux furent tués par les 
obus ennemis. Cadre de figurines plates 30 mm. Peinture de Jean-Jac­
ques PATTYN. Décor de Jean ERNST.

Notez, sur le décor l’affrontement entre les hussards hollandais du 
6eme régiment et les chasseurs à cheval français du 6eme régiment. Col­
lection J.J. PATTYN.

Ctn.r.l BamnO.H. CB.w.
l'armée. Bruxelles).
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3e DIVISION NÉERLANDAISE.

CHASSÉ (Baron David-Henri), né à Tiel le 18 mars 1765.

Service hollandais.

Service français.

Services batave et hollandais.

Service français.

Service néerlandais.
£

J
Général-major, 1814. Lieutenant général, 21 avril 1815

i

7574

HJ

Capitaine, 10 juillet 1788. Lieutenant colonel, 14 novembre 1793. Passe 
au service batave, 8 juillet 1795.

Cadet au régiment van Monster, 20 avril 1775.2e lieutenant, 31 mai 1781 
Capitaine, 24 juin 1787. Démissionné, octobre 1787.

Général de brigade, 1 
sion, 6 octobre 1814.

IL

SI

er septembre 1810. Quitte ce service par démis-

Lieutenant colonel, 8 juillet 1795. Colonel, 24 juin 1803 Général-major, 
6 octobre 1806. A l'annexion de la Hollande à la France, passe au service 
français, 1er septembre 1810.

Lieutenant général baron D.-H. Chassé. Chel d'état-major major baron 
L AC. van Delen. Adjudants: capitaine baron A.-F.-J.-F.-J. van Ompbal 
et capitaine H.E. de Boer. Adjoint : major van Nahuys. Capitaine J. Bee- 
iaert. 1er lieutenant baron C.-F. van Grovestins. Commandant de l'artil­
lerie : major J.-L.-D. van der Smissen. Adjoint. capitaine J.-N de Villers. 
Commandant du génie. capitaine J.A. Anemaet Sous-inspecteur d’ad­
ministration J.-W. Stubenrauch. 1e' officier de santé: chirurgien-major 
J.-C. Croissant. 1er officier de santé : chirurgien-major P.-L. Beckers. Pos­
te de campagne employé Banmer. Vivres et fourages: magasinier. 
Transports : chef de parc Ecke Vivres de fourrages : employé Boucher. 
Transports: conducteur E. Syben. Quartier général à Fayt.

Campagnes

En 1781 1782 et 1783, sur les côtes de la Hollande méridionale. De 1792 
à 1795 à l'armée du Nord. En 1796, en Allemagne. En 1797. embarque. 
En 1799 dans la Hollande septentrionale. En 1800 en Allemagne, s.ege 
de ^citadelle de Würzbourg. En 1805. embarqué, pu.s en Allemagne.

pme division néerlandaise - 
CHASSÉ
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Service français

juillet 1809 Sous-lieu-

Service néerlandais

mars 1814.

Campagnes

En 1812, en Russie. En 1815, aux Pays-Bas et en France.

Brigade - DETMERS

4®

CantonnementsCORPS

Haine Saint-Paul.5564211'° brigade.

Cm. Collection P. DE WIT. 10 Fayt44724

749524

76
77

*■

assé
-t mm. Création et collection J. STEVE-

94. Le baron Chassé
portrait en buste, en uniforme de général, lithographie anonyme ± 
30x40 cm - sans passe-partout Collection J J PATTYN.

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

Halne-Salnl-
Pierre

Che­
vaux

Offi­
ciers

FORCE
Sous- 
offl- 
clers 
et sol­
dats

Volontaire au 3e régiment d’artillerie à cheval, 1er 
tenant. 9 août 1809 Pensionné, 17 mars 1813.

Colcnel H. Det- 
mers.

Lieutenant-colonel d'artillerie, 1er

j ère

93. Le lieutenant-général baron D.H. Chassé
lithographie de SOETERIK ± 30x40 cm. Collection du Musée Royal de 
l'Armée Bruxelles - cote : cc (a) 65 bis

Bataillon de 
chasseurs n° 35. 
lieutenant-colo­
nel D.-P.-J. Ar­
nould (Néerlan­
dais du Sud)
Bataillon d infante­
rie de ligne n° 2. 
lieutenant-colonel 
J. Speelman
Bataillon de milice 
nationale n° 4. 
lieutenant-colonel 
R van Heeckeren 
v Molencate

combat de Dürrestein. En 1806-1807, en Prusse De 1808 à 1813, en Es­
pagne. En 1814, en France. En 1815. dans les Pays-Bas et en France.

95- Le général Chassé 
lithographie anonyme, ± 25x35

SSSW—. —.------ ......

Major de brigade 
capitaine H -L 
Schneider

VAN DER SMISSEN (Barnn 1

de Vanf1aelen. Marie-Anne néTftT^5’00™01^6)-fils de Henri et 
Bruxelles le 21 octobre 1788.
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Triviéres et Strépy 1746923

Bataillon de Chasseurs 35Thieu750826

Saint-Vaast.623 444

120 120 Seneffe3

INFANTERIE BELGE. BATAILLON DE CHASSEURS N° 35

bataillon de chasseurs (devenu 35me)
3 B4 162 Seneffe.

D’ou ils proviennent

bri- 147 3,151 324

DETMERS, Henri, né à Zundert le 20 mars 1760.
Gr Garde impériale.

Service hollandais.
françaisKénor. Jean

français.Van de Vyvere. Jos-Jean

1*” régi d’Anvers (Fr )Toebast, François.

35™ et Garde nationale (Fr )Dullaert, Jean

Stochove. A.

Service néerlandais De Gheldere. Jean

A servi I Autriche de 1791 à 1611.Lieutenant-colonel, de Waha, Alex14 janvier 1814. Colonel, 5 novembre 1814.
Campagnes

de Coenens, Thomas

Gambier. Hippolyte

Guyot, Maximilien

Cr/iiRayé Jean
A

7978

Adjudant capitai­
ne D Schâfer

Quartier général 
Haine Saint 
Pierre

Bruxelles 
17-4-1789.

lieutenant-colonel au 15*’ léger 
français.

Garde nationale de la Lys (a servi 
en Autriche de 1792 a 1606)
Garde nationale

1 r* iiratlleurs de la Garde impé­
riale.
131™ français

LIEUTENANTS-COLONELS 
de Failly, Amédée (baron) 
remplacé par 
Arnould Désiré 

CAPITAINES 
Seraris, Jean.

LIEUTENANTS EN 1°' 
Van Langenhoven. Léonard Bruxelles

25-1-1785
Bouvignes
25-10-1793

Malines
26 12-1793.

Blanden
9 3 1786
Bruxelles
34'783.

Garde nationale (a servi l’Autriche 
ce 1802 à 1807).
29'™’ léger français

K.'efdrecht 
fi-5-1787.
Liège 
9-1 1787
Gard 
3-6-1767

Bruges 
2-12 1782

Damme 
20-8-1778
Bruges
4 3-1773

Bruges
Ô 5 1792

Wierde
• 1 3 ’>77A

122™

2im-

État nominatif des officiers du 5me 
à la date du 28 février 1815.

Noms cf prénoms Lieux et dates de
naissance

pay^d Axè/EnV^^ !hr2ehï0Eneer contre les An9la|S- En 1786, au 
Brabant au rassernhionï ?CJkEn 1793- 1794 et 179^ en France, en 
seP1en,.,anale. En ,8,5.auxH°"ande

Total de la l'“ 
gade

commande le 2° bataillon d'infanterie 1 
au service anglais, 21 février 1796.

n°

Cadet au régiment Onderwater, 20 mars 1770. Enseigne au régiment On- 
derwater. 18 avril 1776. Lieutenant au régiment Onderwater, 16 mai 
1782. Capitaine au régiment von Wartensleben, 21 juin 1788. Major au 
régiment von Wartensleben, 24 août 1794. Obtient sa démission sur sa 
demande, 20 juillet 1795. Au rassemblement d’Osnabrück en Allemagne, 
commando la oo - ■ - ,e( ] |_jcencjé et paSsé

Bataillon de milice 
nationale n* 6, 
lieutenant colonel 
A. van Thieien
Bataillon de milice 
nationale n° 17. 
lieutenant colonel 
N. van Moiz Wie- 
ling
Bataillon de milice 
nationale n6 19 
maior H Boel- 
laerdt
Battene à cheval 6 
livres, capitaine 
C.F. Krahmer de 
Blchin (Néerlan­
dais du Sud). 8 piè­
ces
Train. 1°’ lieute­
nant Zeist.
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Service français.

Weber. Auguste
Service Néerlandais

français Lieutenant Colonel au 35yrne bataillon de chasseurs, Février 1815.
1°' Rgt de Gardes d'honneur.Cuvelier. Alexandre

BATAILLON DE CHASSEURS.
Monnoye. Théodore

21 Croix de l’ordre de Guillaume furent accordées à ce bataillon.
Van Rhode, Charles

Lieutenant-colonel
de Limmingne, Charles Civil

Arnould (D.P.J.).
Renard, Charles Civil.

Capitaines.Saey. François. 1®' Rgt de Gardes d'honneur

de Manck. Charles de

Lieutenants.

Service de France*?

Cossée. François.
Civil.

Roberti, Dieudonné
Civil

Roberti Pierre
Civil

van Pottelsberghe, Charles.
Civil

de Cuypers. Henry
Civil

LE CHEF DE CORPS:

mai 1773.

81

LIEUTENANTS EN 2d
DUQUESNE. Chartes

Lejean. Guillaume
Nys, François
Ferar. Joseph

Vélile aux lanciers rouges de la 
Garde impériale
Civil

Légion des douanes françaises 
13™ tirailleurs
1e' régi d'Anvers français

Roberti, blessé mortellement à Waterloo. Eberhard (C.). blessé à Water­
loo. Muller (F.), blessé à Waterloo.

OFFICIERS A LA SUITE 
LIEUTENANT-COLONEL 
de Wauthler, François-Xavier

LIEUTENANT EN 2°
Dulho t, Louis Celte 

5-9-1765
Alh
3-3-1797
St-Trond
1-4-1793.
St-Trond
17 9-1794
Gand
7-10-1796
Bruxelles
16-8-1790

Bruxelles
Bruxelles
Gand 
21-7-1785 
Nieubourg 
14-0 1780

Soignes
22-2-1794
Bergues
53 1791
Bruxelles
9-5-1795.
Tournay
4 12 1795
Bruxelles.
11-7-1797.
Genappe
15-5-1791
Bruges
6-3-1796
St-Nicolas
1-9-1790.

Ordre de Guillaume au 35mo

51™

Hartmann, blessé à Waterloo. Guyot (Maximilien Joseph), né à Blanden 
(Brabant) en 1786; major en Belgique après 1830; lieutenant au 131e 
de ligne en 1814 ; blessé à Waterloo.

ARNOULD (Désiré) Né à Namur le 6

Services batave et hollandais.

Enseigne d'infanterie, 1791. Lieutenant dans la brigade hollandaise au 
service de l'Angleterre, 1799. Licencié à la demi-solde de l'Anglete 
1803. Au service de la principauté de Salm, 1810.

80

Garde impériale (passé au 29™ 
milice le 6-4-1815)

97. 35eme Bataillon de Chasseurs
le lieutenant Charles Van POTTELSBERGHE, cornet de compagnie de 
flanqueurs, chasseur de compagnie du centre - Figurines de carton ± 
12 cm. Dessins originaux de Jean FRAITURE. Collection J.J. PATTYN.

98. Officier d'infanterie légère
Pays-Bas, 1815. Peinture à l'huile sans signature. Collection du Musée 
Royal de l'Armée. Bruxelles - cote IV/1087.

passé au 3lmo bataillon de milice 
le 11 avril 1815.

99. A la baïonnette vive le Roi !
Cette planche est parue dans l'album "WATERLOO" par James THI- 
RIAR, édité à Bruxelles, chez DE BOECK. en 1914, sous le numéro XIX, 
avec le commentaire suivant:

"Depuis le matin, nos fantassins laissés en réserve avec leurs cama­
rades hollandais, ont entendu sonner toutes les heures au gros clocher 
de Braine-l'Alleud Ils sont là douze bataillons avec de l'artillerie. lignards 
aux habits bleus, chasseurs verts, miliciens des provinces du Nord, ca­
nonniers fringants, plus de sept mille hommes commandés par un fier 
général : Chassé, celui dont on raconte dans les rangs que l'an dernier,

Capitaine de la Garde Nationale, 1812. Capitaine au I27eme de ligne. 
Chef de bataillon au 1er de ligne. Démissionné, septembre 1814.

9™ chevau-légars français
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Chasseur
Compagnie du Centre.

Cornet
Compagnie de Flanquaurs

INFANTERIE BELGE
Baialllon do Chasseur» n* 35

Charles van POTTELSBERHE 
N6 à Gand on 1796.
Lleulonani en aacond on Juin 1B15.

retentissant au-dessus des tètes, on voyait pâlir les conscrits, tandis que 
les vieux soldats mordaient leur moustache et serraient nerveusement 
les poings. On pensait : ‘en avant donc ! pourquoi s'arrêter et ne pas vo­
ler au secours de ces artilleurs anglais qu'on voit d'ici s'agiter dans la 
fumée autour de leurs pièces. ' Pourquoi ne pas en finir d'un bon coup. 
Mais il fallait attendre. Chassé choisissait son heure, observait la marche 
du combat On eût dit qu 'il attendait l'instant le plus propice pour montrer 
à tous ces Anglais, à tous ces Allemands, que, selon la parole du général 
Thiébault, l'élan des Belges est irrésistible.

Enfin, l'instant décisif est arrivé. Les canonniers à cheval de la batterie 
Krahmer conduits par le major van der Smissen, un homme superbe, par­
tent les premiers, le plus vite qu'ils peuvent, les conducteurs frappant 
à tour de bras les petits chevaux qui prennent le galop, enlèvent dans 
un vigoureux effort les lourdes pièces aux roues grises ruisselantes de 
boue. Les fantassins suivent. Sur la crête, le général les exhorte. En est-il 
besoin ? Vienne /'ennemi et l'on verra ! C'est la garde impériale qui mar­
che au plateau droit sur notre première brigade : Chassé lève son sabre : 
à la baïonnette ! crie-t-il. Et les chasseurs du colonel Arnould répondent : 
à la baïonnette ! vive le Roi ! Les tambours et les cors font rage. Le 35e 
chasseurs se précipite sur les pas du général. Les balles pleuvent. L'une 
d'elles blesse grièvement le capitaine Guyot qui charge en tête de sa 
compagnie, une autre tue le lieutenant Roberti. Quelques blessés anglais 
se relèvent sur leurs coudes et crient hurrah ! Soudain la fusillade des 
Français s’arrête. Leur ligne hésite, recule. Ce sont des vaillants cepen-

les pentes du mont Saint-Jean, baïonnette haute. Musée Y

courutaà ^mitraille X» charge ^ses 's ïd^r ^mé

canons'IsHait en- 

bravement, en chantant màkjré^annrAh Uvements- on s'est approche, 
de cette crête où le canon tonnaiîdPJéhenS‘°n du dan9er- Car au de,a 
mêlée furieuse. a‘l dans un 9rand fracas on devinait la
de bataille, sfprés^ue lêcre^^H’^nS étaient tout Près de la lfSne 

que les plus braves ne riaient plus a rh a poudre Panait à la gorge et 
u s. n. chaque obus crevant avec un bruit
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Service français.

Campagnes.

FIGURINES HISTORIQUES

Ronde-bosse 54 mm

Artillerie à Cheval

né à Corbach, dans la prin-

Anilloile * cheval Cawniûf

8584

Charles-Frédéric KRAHMER DE BICHIN 
Né à Corbach (Waldack) en 1767 
Capitaine en Juin 1815
Chevalier de la Lésion d'Honnour

101. 1° cornet
création et collection J.P. DUTHILLEUL
102. 2° officier, homme de troupe, cornet, officier en manteau, 
peinture Jean ERNST, collection R. RINGOIR.
103. 3° officier, homme de troupe, cornet, officier en manteau, 
peinture et collection A JACQUES.

En 1806 et 1807, en Allemagne et en Poméranie suédoise, au 8a corps 
de la grande armée, en Prusse, en Pologne. En 1808, à l’armée d’obser­
vation de l’Elbe et en Holstein. En 1809, combat de Stralsund contre von 
Schill (31 mai), à la division hollandaise. En 1811, camp de Boulogne. En 
1813, en Allemagne, à Dresde. En 1814, prisonnier avec la garnison de 
Dresde et transporté en Hongrie; le 6 août 1814, rentré avec un convoi 
d'officiers prisonniers à Strasbourg. En 1815, aux Pays-Bas et en France.

104. Le capitaine Ch. Fr. KRAHMER de BICHIN
figurine de carton ± 12 cm. dessin original de Jean FRAITURE. Collec­
tion J.J. PATTYN.

100. Le général CHASSE avec le 35' 
diorama de figurines plates 30 mm. r- 
Collection A. PICKMAN.

Adjudant-major au 1er régiment d’artillerie à pied, 4 novembre 1811 Ca­
pitaine à l'état-major de l'artillerie, 31 août 1813 Capitaine au 1,e régi­
ment d'artillerie à pied. 23 juillet 1814Epuisés enfin par l'effort, ils reculent devant rattaque foudroyante de 

Chassé." ± 30 x 40 cm. Collection J.J. PATTYN

■">9mo chasseurs
peinture et décor de Jean ERNST.

KRAHMER de BICHIN (Charles-Frédéric) 
cipaute de Waldeck, le 28 juin 1787. '

Services batave et hollandais.

lieutenant à la même comoannip^16 a cheval* 29 septembre 1806. 1 
compagnie d'artillerie à chpvai ' 3 lUln -1808' A la suppression de la 1' 
d'artillerie à pied, 1e' mai 181Q passe a la 7<5 compagnie du régiment
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106. Artillerie à cheval

107. deux aquarelles originales -

Les troupes belges à Waterloo

CORPS Cantonnements

2° brigade. Morlanwelz.22 611 8

620 609

Bols-d'Halne940724
112.

Fanillleuroux.1063925

Baume.957121

Péronne1060527

logis d’artillerie à La Hestro.41174cheval

8786

109. Artillerie à cheval
gouache originale de Patrice COURCELLE pour illustrer la réédition de 
l'histoire de l'Armée Belge du colonel ROUEN : train, artilleur à cheval 
- ± 42x54 cm. pré! de Monsieur B OURARI.

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

Che­
vaux

Chapelle-lez-Her- 
laimont.

116. 3° Officier et canonnier 
peinture et collection A JACQUES

Offi- 
ciers

Général-major A.- 
K.-J.-G. d'Aubre- 
mé.

114. 1° r 
création et

FORCE
Sous- 
offl- 
clars 
et sol­
dats

■ sans signature ± 20x30 cm. - 
CoïlêcttonduMusée Royal de l’Armée Bruxelles - Fonds de We- 
ver côtes CC (c) 345 et CC (c) 346.

Major de briga­
de. Capitaine G. 
Roepel.

108. Les troupes belges a waterioo
Planche en couleurs extraite de l’ouvrage du colonel ROUEN sur l'armée 
belge montrant de gauche à droite : officier du génie, officier du train.

Adjudant capi­
taine H Gambler

Quartier général. 
Morlanwelz.

110. Artillerie à cheval
planche n° 4 de la Ve série, dessinée par le baron Louis de BEAUFORT, 
sur "les uniformes portés à Waterloo” ± 21 x 27 cm. aquarelle originale 
et collection J. STEVELINCK.

111. Sabre d’officier d’artillerie à cheval
du modèle en service dans l'armée hollando-belge, en juin 1815 avec 
fourreau. Collection du Musée Royal de l'Armée. Bruxelles - cote 
i v/i y.

hau^a.tterie d’artlllerie à Cheval du capitaine KRAHMER DE Bl- 
vnlN

riîrner dî 30 mm- Pein,ure d'Egide VANDERPOORTEN.
décor de Jean ERNST. Collection J.J. PATTYN.

de Jean ERNST.

FIGURINES HISTORIQUES
ronde-bosses 54 mm.

Bataillon de 
chasseurs n° 36, 
lieutenant-colo­
nel Ch. Goethals 
(Néerlandais du 
Sud)
Bataillon d'infante­
rie de ligne n° 3, 
heutenani-colonel 
E P L'Honneux 
(Néerlandais du 
Sud).
Bataillon d'infan­
terie de ligne n°
12, colonel D-0 
Bagelaar.
Bataillon d’infan­
terie de ligne n°
13, lieutenant-co­
lonel F.-N -L At>- 
serson.
Bataillon de mili­
ce nationale nû 3, 
lieutenant-colo­
nel Baron F.-E- V- 
Lawlckv Pabst.
Bataillon de mili­
ce nationale n° 
10, lieutenant-co­
lonel G.-F Brade
Batterie de 6 li­
vres, capitaine J.- 
H. Lux (Néerlan­
dais du Sud 8 
pièces

Maréchal des I
-I collection J. StKeLnck' 

nl5't 2° ?"il:'er el can°nnier 
Pelure Jean ERNST. Coheci.on R. r.ngqir.

officier et soldat des compagnies du centre et de flanqueur d'infanterie 
de ligne, artilleur à cheval, sous-officier de chasseurs à pied - ± 
21 x 30 cm. Collection J. LABIE

105 Canonnier d’artillerie à cheval
figurine de carton ± 12 cm dessin original de Jean-Fraiture. Collection 
J.J. PATTYN.
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La Hestre.7

3.698150

3243,151147

3,698 310150

6346.849297

36

Service français ❖

INFANTERIE BELGE. BATAILLON DE CHASSEURS N° 36.Services batave et hollandais

Services antérieurs

Service français. A servi on Autriche (Je 1794 à 1810.

106"* kançalBService néerlandais.
en Westphahe & 1808 à 1813

Gall. Edouard
Général-major, 21 avril 1815.

r* léser
Wou’ers. Frédéric.

BecqueL Augustin.

Sfr* et étai-majOf Irançaro
Daywaille, Jacques

i2^* français
de Saroléa, Arnold

8988

AUBREMÉ (comte Alexandre-Charles-Joseph-Ghislain d’), né à Bruxel­
les le 18 juin 1773.

1'” Drigade(8 piè­
ces»
2** brigade (8 piè­
ces)

Total de la 3e divi­
sion néerlandai- 
se (16 pièces)

Total de la 2° bri­
gade

MAJORS-
du Rieux, Charles.

A servi on Autriche el en Ançjteter 
re

Colonel d’infanterie, 26 octobre 1814.

Campagnes

Ysebrandl de Lerdonc. Fortuné 
Né dans lu duché de Luxembourg 
en 1781 (château de Schônfeld) 
CAPITAINES.
Volkemer, Jean

Maubeuge 
15-10-1782

LIEUTENANT-COLONEL
Goelhals, Charles

Teimonce
22 2?

Fort de Bai7 
10-11-1790 
Atlenoven
15- 5 1791 
Andenne 
27 1 1783 
Nivelles 
12-8-1778 
Liège
22 12-1779
Amay
16- 6 1783.

5$

État nominatif des officiers du 10me bataillon de chasseurs (devenu 36™®) 
à l'époque du 28 février 1815._________

Noms et prénoms Lieux e1 dates de
naissance

2e lieutenant au 2e régiment belge, 15 novembre 1792. Lieutenant, 19r 
décembre 1792. Passe au 1er bataillon de chasseurs, 10 décembre 1793. 
Passe au service hollandais.

embarqué en rade de Texel En 1799 da V9 u en Allema9ne- En 1797' 
1800 à 1803, en Allemagne'En 1805 emha * Ho,lande septentrional. De 
En 1806 et 1807, en Hanovre En 1 fin 1^4 PUIS a la grande armée’ 
aux Pays-Bas et en France 3 814’a la 9rande armée. En 1815,

Train, lro lieute­
nant Klkkert.

117. Général d’AUBREME
Etats de service du lieutenant Jean-Baptiste SERVRANCKX établis à 

Delft le 25 novembre 1830.
Lettre autographe, adressée au même, datée de Gravenhage, le 10 fé­

vrier 1819, signée par I Adjudant Général — ad intérim chargé du por­
tefeuille du, département de la guerre - guerre- A.CH.J.Gh. 
d’AUBREME deux feuillets autographes ± 30x40 cm. et ± 20x30 
cm. Collection R. GALERNE.

Bataillon de Chasseurs n°

| 139

| 310

| 254

ble 18W 1C2o5tonCpiïVfSU4e-ré9irnent d'infan,erie hollandais, 1er septem- 
slonné honnre9'™nl d’^anterie, 16 janvier 1813. Démis­sionne honorablement sur sa demande, 14 octobre 1814.

95m* français

1er lieutenant au 3e bataillon de la 6e 1/2 brigade (depuis 6e, puis 7e ré­
giment d’infanterie), 9 juin 1793. Capitaine au 3e bataillon de la 6e 1/2 
brigade (depuis 6e, puis 7e régiment d’infanteire), 15 décembre 1795. 
Passe au régiment de grenadiers de la garde royale, 20 mars 1807. Major 
au 4- régiment d’infanterie de ligne, 27 mai 1808. A la réunion de la Hol­
lande a la France passe au service français.
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112™ françaisCouvreur, Théodore de l’Eau, Ferdinand Civil (passé au 36™ de milice)

Patouse, Charles Breuer, L

Dec 1ère. Joseph de Beaumont, P

152™ françaisGillon, Henry

LE CHEF DE CORPS:Henry, Charles

Dewilde Charles

de Zantis, Charles.

Service autrichien.
Deroy, Josse français

Civil.

Service français.

de Holling, Godelroid Civil Service néerlandais.
Grossé, Eugène

Gardes d'honneur. 2e colonel commandant du 8e régiment d’infanterie, B octobre 1815.
de Waha» Louis

au
Campagnes.Vandonbusch, Joseph

Rcikem, Joseph.

128™ français.
Peuchen, François

Lieutenant-Colonel.

Civil
de Mailoleau, François

Civil (passé au 36mo de milice)
de Brouch. Arnold.

Civil------- -—.
91

LIEUTENANTS en 2* 
de Reneile. Eugène

OFFICIERS A LA SUITE 
LIEUTENANT-COLONEL 

Lelouchler, Alexandre. Bruxelles 
11-6-1770.

A servi en Autriche de 1787 à 1810. 
(passé dans la milice le 9-4-1815).

Cadet au Chasseurs de Leloup, 15 septembre 1797.2e lieutenant, 1 
vier 1800.

1er lieutenant au 112e régiment de ligne, 2 juillet 1804. Capitaine, 3 avril 
1807. Chef de bataillon au régiment d’Illyrie, 2 mars 1811.

ORDRE DE GUILLAUME AU 36' 
28 Croix de l’Ordre de I-----

N B Louis Leconie signale arrivés 
Bouvier, L. Provenant de la marine de guerre 

française
Civil.

CAPITAINES :
Hoffman. Jean-Gulli.

Vers’.raeten, Antoine 
LIEUTENANTS EN 23. 
Huybrechts. Pierre 
de Ferare, Charles 
de Brabant. Jean 
d Alcontara, Emmanuel

LIEUTENANTS EN 1*".
Vandeurne, Philippe

Bruxolles.
5*8-1778
Cologne.
1-8-1785

Bruxelles 
Merde. 
Liège 
Fleurus 
26-12 1797 
Wurm (Prus ) 
6-4-179? 

Liège.
5- 11-1796 
Wanne 
17-12-1793 
Aix-la-Chapelle. 
16 6 1793. 
Liège
6- 10-1794.

Bruxelles 
20-4-1770 

Alh 
6-11 1779
Nieuport 
30-6-1786 
Coudrai 
122-1790

Durbuy 
12-3-1788
Gand 17*™ fr 
6 6 1789 
Dusseldorf 
22-10-1792

Bruxelles
26 3 1788
Bruxelles

27™ français (passé capitaine au 
36™ de milice le 6-4-1815)

Namur
12-12-1787

r* Gardes d’honneur, (passé 
35™ de milice le 6-4-1815).
Civil (passé au 37™ de milice le 6- 
4-1815) 
Civil.

Civil
Civil.

Civil.
Civil.

Reckiinghausen.
15-8-1794

en mars les lieutenants
Tormonde
194-1794
Cologne
13-1-1794
Desnes-la-Fontaine

Namur 
24-2-1786 
Selsyn. 
15-8-1795 
Montrer. 
18-5-179?

2™*

A servi en France de 1791 à 1796.
(?>
17™ léger français (passé au 34™ 
de milice le 6-4-1815)
131™ français

L 
90

GOETHALS (Charles), fils de Charles et d’Adeline Spilleux, né à Mau- 
beuge le 1er avril 1782.

ei jan-

lc Av 30mB BATAILLON DE CHASSEURS 
Guillaume furent accordées à ce bataillon.

En 1797 1799 1800 et 1801, au service autrichien (a reçu 2 blessures). 
En 1809, en Italie. En 1812, en Russie et, le 16 octobre 1812 fait pri­
sonnier ; après le 12 août 1814, revenu en France. En 1815, aux Pays-Bas 
et en France.

Goethals (Charles Auguste Ernest baron)■^Xïu'l'lS'iigne.chei

Guillaume.

16™ chasseurs a cheval français 
depuis 1800.

1*” régi de Beig (fiançais) de 1812 
à 1814 (sorti do Salnt-Cyr le 22-2- 
1812).
112™ et 7™

2™ hussards Irançais.



Folklore brabançon------------ — Folklore brabançon

Lieutenants ■

Breuer, devenu colonel en Belgique

Cadets :

ba-

FIGURINES HISTORIQUES

ronde-bosse 54 mm.

manteau, peinture Jean ERNST.

♦

9392

Cornât
Compagnie nu Centra

123. 1° Les bataillons de chasseurs belges 
création et collection J. LABIE.

124. 2° Cornet de compagnie de flanqueur 
création et collection J. STEVELINCK.

INFANTERIE BELGE
Bataillon do Chassoura n° 36

Thêodore Jcaeph COUVREUR 
Né ù Namur en 1707
Capitaine en Juin 1815

hommTdeVroupe, cornet, officier en manteau, peinture et collect.on A. 

JACQUES.

Caporal
Compagnie de Flanqueurs.

122. Le Prince d’Orange montant en Ligne, a la tête du 368me 
taillon de chasseurs

Cadre de figurines plates 30 mm. peinture de Jean-Claude LASSINE, dé­
cor de Jean ERNST. Collection J.J. PATTYN.

120. Bataillons de chasseurs
Planche n° P.B.2 de la suite : “LES BELGES SOUS LES DRAPEAUX EN 
JUIN 1815"de Jean FRAITURE et Jean-Jacques PATTYN ± 27x36 cm. 
gouache originale et collection F. NICOLAS.

119. Chasseurs à Pied.
planche n’ 4 de la II0 série, dessinée par le baron Louis de BEAUFORT 
sur “les uniformes portés à Waterloo" ± 21 cm x 27 cm aquarelle ori­
ginale et collection J. STEVELINCK.

Capiauront (Alexis Adolphe), lieutenant général en 1854 , né à Mons en 
1798. capitaine en 1830

118. 36oroe Bataillon de chasseurs
le capitaine Th. J. COUVREUR, cornet de compagnie du centre, caporal 
de compagnie de flanqueur - Figurines de carton — ± 12 cm. Dessins 
originaux de Jean FRAITURE. Collection J.J. PATTYN.

126. 4° officier, 
homme de troupe, cornet, officier en 
Collection R. RINGOIR.

125. 3° Cornet du 36emB chasseur 
création et collection R. DENIS.

121. Halte du 36Bma Chasseurs.
Nous voyons ici les hommes du 36me Bataillon de chasseurs à pied en 
halte dans le village de Morlanwelz où leur unité était cantonnée en juin 
1815. Cadre de figurines plates 30 mm. décor de Jean ERNST, peinture 
et collection J.J. PATTYN.
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de Sagher. Guillaume.3.
Hoffman, Ferdinand

Sollcwyn. Bernard/

Godenne, Denis.

Muller. Jean

Dhiel. Henry.

Lamborelle. Adrien
3.

Melster, Jean.

l®r bataillon ces Wallons liégeois

Idem.Anemaat, Antoine

136"* français.

Wemreich, Frédéric

Hanay, Gilles

de Fîmes du Fiesnoy. Charles De Jaer, Walther.

Bataillon des Wallons LiégeoisVan Rosenlhal, Conrad

3'”* de ligne «tançais
Sotteau, Pierre

Bataillon dm Wallons liégeois
de Graillel. François

Van Dyck, Johannes Bataillon des Wallons liégeois
Colla en, Jean.

Sanfort, François Bataillon dns Wallons liégeois
3(” étranger français Blockhousen, Marcel

Fonson. Charles Bataillon des Wallons liégeois
116'"c français de Renesse. François

de Tilly, Charles Civil
français, (rayé le 2-6-1815) de Posscn, Fortuné

Laasrnan. Pierre Civil(Nas- de Fissennes, Pierre

Civil
Pelierin, Charles Birven. François

Van Zwieten. Johann de Dorin, Rudolph

Vassaux. Ignace Bouche?. Charles

9594

.

MAJORS.
Varmeorsch. Auguste

Liège 
13-10-1768.

59"* Irançais Prisonnier â Leip­
zig

Infanterie français depuis 1792 (lu 
4-4-1815 â la disposition du dépari 
de la Guerre) 
125"* français

2" ° tirailleurs Garde imp (passé 
adj -maj au 1” bataillon des Wal­
lons liégeois.
Bataillon des Wallons liégeois

B™’ des Wallons liégeois (A servi 
en Aulriche de 1794 à 1806).
Garde impériale

Idem (a servi dans la Marine fran­
çaise)
29"* bataillon de milice ta servi au
6"* fronçais
Bataillon des Wallons liégeois

LIEUTENANT-COLONEL
L’Honneux. Charles

Anvers 
7-6-1772.

128"* 1r (A servi en Autriche jus­
qu’au 16-6-1811)
1” Gardes d’honneur français. <A 
servi on Autriche de mars 1794 à 
janvier 1803).

LIEUTENANTS EN 1"'
Le Bron. Joseph

LIEUTENANTS EN 2a
Van Wijck. Joseph

Lohnberg. (Nassau) 
21 12-1768
Liège.
15-101775.
Ehrenbreitstein
4-2-1778

7 me s eu régi hollandais du Bas 
Rhr> (14 au 1C-10-’8’4).
Ancien du H2~. arrivé au batail­
lon le 14 18 f 5_________ ____

Ypres. 
14-10-1781.
Tournay 
10-11 1774

La Haye. 
14 10-1766 
Tnirmster 
1-1-1783. 
M.ons. 
9-12-1786
Bruges 
20-3 1786 
Niede'hamer 
sau) 
74.1776
Maastricht 
5-6 1776. 
Leyde 
19 11-1775 
Bruxelles 
15-5-1787

Nimègue 
10-3-1793. 
Bruxelles 
15-9 1783 
Bruxelles.
19- 2-1778
St -Nicolas (Escaut) 
13-2 1785 
Liège 
26-9-1788 
Bergen-op-Zoom
20- 12-1784

État nominatif des officiers du bataillon de ligne n° 3 (ancien n° 2) établi 
à Louvain par le lieutenant-colonel L’HONNEUX le 10 mars 1815.

Noms et prénoms Deux et dates de D’où Ils proviennent
 naissance

INFANTERIE BELGE 
Bataillon de Ligne n°

Lieutenant au 123"* français (pri­
sonnier en Russie)
Lieut ad| -maj au 112r'< (passé au 
38"* de milice le 16 4 1815)
Lient au 95"* français loassé au
24œe de milice le 6-4 1815)
Lieut. au 17"* Irançais (passé au
8"'" bataillon le 1-4 1815).
Lieut. ou 36"* léger

Bréda.
25- 3-1785 
Zcvenberger (pays 
de généralité) 
31-12-1790 
Dordrecht 
8-4-1795
Liège.
10- 6-1790 
Liège
26- 2-1788. 
Culenbourg. 
13-7-1773 
Mens
16 1 1787 
Liège 
26-12-1797 

Maastricht. 
25-1 1797 
Liège 
15-2 1797. 
s'Heeren Eldoren 
(Holl.) 11-5-1797 
Andenne 
30-11-1797 
Aix la-Chapelle 
28 5-1797 
Au-la-Chaoeite 
18 3-1799
Cologne
11- 10 1’97
Namur 
z.4-1788 __

Bngacfe hollandaise au service de 
l’Angleterre
B°" ces Wallons liégeois (A servi 
aux Indus)
Capitaine au 112"* français

Major à la suite passé au bataillon nc 4 le 4-4-1315 
CAPITAINES
Van don Bogaert, Jean

Bataillon de Ligne n°
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de

Service Néerlandais.

de Ligne, Mars 1815.

Lieutenant-colonel :

Capitaines :

9796

L’Honneux (P.), ancien officier aux Pupilles de la Garde. Blessé à Wa­
terloo

Chailes do TILLY 
Né à Bruges on 1786 
Capitaine on Juin 1815

Caporal
Compagnie de Flanqueur*

Tambour
Enfant do troupe

INFANTERIE BELGE
Bataillon de Ligne n° 3

Services batave et hollandais.

Volontaire dans l'artillerie, Capitaine dans la Garde du roi Louis. 1786.

LE CHEF DE CORPS
L’HONNEUX (Charles) né à Liège le 13 octobre 1768

133. Gourde de troupemodèle réglementaire pour les troupes anglaises et ho lando-belges en 
1815. Tonnelet de bois peint en bleu clair, avec marquage en chiffres 
blancs. Collection du Musée Royal de l'Armée Bruxelles - cote III/503.

FIGURINES HISTORIQUES 
ronde-bosse 54 mm.

134. 1° Les bataillons de Ligne belges 
création et collection J. LABIE.

ORDRE DE GUILLAUME AU 3me BATAILLON DE LIGNE.
29 Croix de l'Ordre de Guillaume furent accordées à ce bataillon.

Lieutenant-Colonel au 3erre

Meyer (J.C.), blessé à Waterloo.

128. 3ome Bataillon d’infanterie de Ligne
le capitaine Ch de Tilly, caporal de compagnie de flanqueur, tambour 
- enfant de troupe - Figurines de carton ± 12 cm. Dessins originaux 
de Jean FRAITURE. Collection J.J. PATTYN.

Service français.

Capitaine dans la garde impériale, 1810. Chef de bataillon du I36erne 
Ligne. 1814. Démissionné, octobre 1814

129. Infanterie belge
Gouache originale de Patrice COURCELLE pour illustrer la réédition de 
l'histoire de l'Armée Belge du Colonel ROUEN : Bataillon de Ligne: of­
ficier et flanqueur. Bataillon de chasseurs: cornet et chasseur du 35eme 
- ± 42x54 cm prêt de Monsieur B. OURARI.

130. Bataillons de Ligne
Planche n° P.B.1 de la suite “LES BELGES SOUS LES DRAPEAUX EN 
JUIN 7815"de Jean FRAITURE et Jean-Jacques PATTYN ± 27x36 cm. 
Gouache originale et collection F. NICOLAS.

131. Plaque de Shako
wiŸrï U.?UP^ d?.nta?terie ae Ligne de l'armée hollando-belge en 
1815. Collection du Musée Royal de l'Armée Bruxelles - cote IV/184

132. Epée d’officier
modèle réglementaire pour les officiers d’infanterie de l’armée hollando- 
belge en 1815 avec fourreau. Collection du Musée Royal de l'Armée 
Bruxelles - cote IV/115.



Folklore brabançon
Folklore brabançon

COLLAERT
I

Ê

N° 135 Petit tambour Ou 3* do Ligna. 99

98

S

& x

l

II
iI:
n

I U
a

1ome de Ligne 
DUTHILLEUL

Division de Cavalerie 
Néerlandaise

aI.A

0

“. tambour. Peinture et coitect.on A. JACQUES.

135. 2° Petit tambour du 3'
création et collection J P. C J

136. 3° Officier,homme de troupe, tambour. Peinture Jean Ernst. Collection R. RINGOIR
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Service autrichien.

101100

Lieutenant au régiment de Donceel, avril 1778. Capitaine, 1778. Parti 
avec ce corps pour Prague, 17 mai 1779.

Services batave et hollandais.

cavalerie, 26 mars 1815. Lieutenant général 
-O cavalerie de l'armée mobile, 21 avril 1815.

DIVISION DE CAVALERIE NÉERLANDAISE.

Lieutenant général : baron J.-A. de Collaert. Chef d’état-major: Lieu­
tenant-colonel A.-J. Hoynck van Papendrecht. Adjudant: major ti­
tulaire L.-A.-J. Crooy. Vivres et fourrages : magasinier. Poste de 
campagne: employé Braskamp. Vivres et fourrages: employé Pel- 
sener. Transports: chef de parc Renard et conducteur.

Quartier général à Boussoit-sur-Haine

COLLAERT (Baron Jean-Marie-Antoine-Philippe de), fils de Marie-Jose- 
ph-Ferdmandde Collaert. seigneur d'Abolens et Pousset, et de Marie-Hé­
lène Hauben, né à Blehen (près Liège) le 13 juin 1761.

I

Au régiment dragons à Mattha, avril 1785. Pensionné, 1786. Nommé lieu­
tenant-colonel au régiment de hussards bataves, 8 juillet 1795. Colonel 
de ce régiment, 18 juillet 1803. Colonel commandant la garde du grand 

Schimme|Penninck, 28 juin 1805. Général-major, 7 mars 
1806. Colonel-general de la garde royale, 8 mai 1808. Pensionné sur sa 
demande par suite de blessures, 15 octobre 1808. A l'annexion de la Hol­
lande a la France remis en activité.

Service français.

"V,LC 9rade de 9énéral de bri0ade' 2 iamier 1811 • 
deZara en DaiSo ï a grande armée’ 25 mars 1813- Commandant 
maréchal de camp. 3 maTlS^™88™ honorable avec le grade de

Services belge et néerlandais.

Général-major dans la r 
commandant la division de

Campagnes

01 18141 e" Alle™^ * Fr^1^^^8'18- E" 1813
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Campagnes.
CantonnementsCORPS

45742224

COENEGRACHT, Lambert-Paul, néà Maastricht le 13 septembre 1769

Services batave et hollandais.
435 Goegmes37722

MF21 371 411 et

Service français

67 1 303

Service belge et néerlandais.

Lieutenant-colonel effectif, 2 avril 1815. Tué à Waterloo. 18 juin 1815.le 13 octobre 1776.

Campagnes.Services batave et hollandais.

Service français.
»

Général-major, 21 avril 1815

103102

Total de la Brigade 
de Carabiniers

Roeu’x 
gnault

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

Major de brigade 
major comte W 
A -W van Llmburg 
Stirum Noordwijk

Che­
vaux

Houdcng-Goe- 
gmes

Adudant capitai­
ne A F van Cam 
pen

Major de brigade 
1*'lieutenant O-F. 
Mor botter

Sous-inspecteur- 
adjoint J-F. Ab 
berna
Quartier général 
Roeulx

Offi­
ciers

FORCE

Sous- 
offi­
ciers 
et sol 
dats

Passe â ce service avec son régiment, qui devint le 11e régiment de hus­
sards, 1er septembre 1810.

landais), 1er

Cadet au 2e bataillon du 2e régiment Orange-Nassau, 10 juillet 1790. Cor­
nette au régiment Orange-Frise, 14 juillet 1792. 1er lieutenant au 2e ré­
giment de cavalerie, 10 juillet 1795. Capitaine au dit régiment, 9 juillet 
1804. Passe dans ce grade au régiment de dragons, 2 juin 1805. Lieu­
tenant-colonel au 2e régiment de cuirassiers, 18 octobre 1806. Lieute­
nant-colonel au régiment de hussards de la garde royale, 1er novembre 
1806. Lieutenant-colonel au régiment de cuirassiers de la garde, 25 août 
1809. Grand major au 3e régiment de hussards, 29 août 1809. Passe au 
2e régiment de hussards, 1er octobre 1809.

Entré au service comme cadet au régiment d’infanterie de Willeken, 1er 
juillet 1791 Premier lieutenant au 2° régiment de cavalerie, 23 juillet 
1795. Capitaine, 28 juin 1805. Chef d’escadron, 1ef octobre 1806 Passe 
aux grenadiers a cheval de la garde, 23 octobre 1806. Colonel au 2e ré- 
PJ^hJViÏ culra®siers- 17 mai 1810 Lors de l’incorporation de la Hol­
lande a I empire français, passe au service français.

En 1793 et 1794, en Brabant. En 1796, sur le Rhin. En 1797, embarqué 
à Texel En 1799, dans la Hollande septentrionale. En 1806-1807. en 
Prusse, Poméranie et Suède. En 1809. en Zélande. En 1815, dans les 
Pays-Bas.

magne et en Suede En 1812, en Russie. En 1813 et 1814, en Allemagne.
En 1815, aux Pays-Bas et en France.

Régiment de cara- 
binlersn* 1, lieute­
nant-colonel LP 
Coenegracht, 3 
escadrons
Régiment de cara­
biniers n° 2 colo­
nel J 0 do Bruljn, 
3 escadrons 
(Néerlandais du 
Sud).
Régiment de cara 
biniers n* 3. lieute 
nant-cclonel C M 
Lechleitner. 3 es­
cadrons.

Brigade de gros 
se cavalerie Gé­
néral-major jhr 
A.-D. Trip.

Iw° I
TRIP van ZOUTELANDE (Jonkheer Albert-Dominique), né à Groningue

Colonel au de cuirassiers (cuvant 2« de cuirassiers bol-
septembre 1810. Démissionnaire, 14 avril 1814.

Service néerlandais
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N° 143 - 1* reglmont do carabiniers
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1er et 3eme Carabiniers 
(Hollandais)

138. 1e' et 3omo régiments de carabiniers
aquarelle originale - sans signature ± 20 x 30 cm. Collection du Musée 
Royal de l’Armée Bruxelles - Fonds de WEVER cote CC (c) 326. 143. Le 1er régiment de carabiniers montant vers les Quatre-Bras 

cadre de figurines plates 30 mm, peinture de Jean-Claude LASSINE dé­
cor de Jean ERNST. Collection J.J. PATTYN.

142. Sabre d’officier de cavalerie lourde
sabre d'un lieutenant du 1e' Régiment de Carabiniers. Collection du Mu­
sée régimentaire du 6GmE' Hussards Hollandais à Amersfoort.

141. Deux modèles portés par les carabiniers hollandais en 1815. Voir 
notice du n° 157 du catalogue. Collection du Musée Royal de l’Armée. 
Bruxelles - cote IV/1806 et IV/177.

139. Carabiniers
Planche n” 4 de la IIIe série dessinée par le baron Louis de BEAUFORT 
sur “Les uniformes portés à Waterloo” ± 21 x27 cm. aquarelle origi­
nale et collection J. STEVELINCK
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d’Hane de Steenhuyse, Constant

de Liedekerque Jacques

|
Van Zuylen van Nyevelt. Arnould

De Serre. Louis

Dupré. Servais

Guelton, Albert. 9™ cuirassiers français

Van Kretchman, Guillaume

Pletinckx, Antoine

Carabiniers (Belges)
Francolet, Joseph

27™ chasseurs â cheval françaisde Lobel. Jean-Bapliste
tl

23™ dragons et garde du corpsd’Astier. Eugène

ü
Flameng. Charles.

Anoul, Prosper.

KF'* chasseurs é cheval français.
Stevens. Jean2 à la date
Vandervecker, François

Sevices antérieurs

14™ cuirassie-s français

Cavalerie autrichienne. Majole, Jacques.

Hacquarl, Charles.
20™ dragons français

Habels, Jean.Ctiquilllon, Maximilien
7- Rgt. Gardes d honneur

de Libolton, Guillaume
1* Rgi Gardes d’honneuf

Amsterdam Sagermans, Henry
 

107106

fil 
I

Lloux et dates de 
naissance

chevau-légers lanciers de 
France

Van der Duyn, Guillaume
Van Hoorick, Louis.

LIEUTENANTS EN 1W-
Van Goldstein, Jean

Chasseurs à cheval de la légion ha 
novrienne au service de Franco 
Fait prisonnier devant Porto Cap­
tivité en Angleterre du 28 mars 
1809 au 14 juillet 1814 
14™ cuirassiers français

t

146. 2° officier
homme de troupe, trompette, peinture et collection A. JACQUES.

CAVALERIE BELGE
Régiment de Carabiniers n° 2

FIGURINES HISTORIQUES 
ronde-bosse 54 mm.

COLONEL ~
Debruyn, Jean-Baptiste 
LIEUTENANTCOLONEL 
de Moicx, Maurice.

CAPITAINES.
Bouwens van der Boyen 
Adjudant-major

Bruxelles 
182 1781

LIEUTENANTS EN 2°;
Rodenback, Pierre.

Bruxelles
25-6-1787

Sevenaere.
30- 3-1792 
Bruxelles
31- 10-1785
Tournay 
24-6-1789 
Lumay. 
13-8-1796
Bruxelles 
24-5-1781

2™ hussards hollandais, prison 
nier en Russie
Service du Hanovre Bataillon des 
chasseurs canadiens.

Ancien page de ( Empereur. vient 
du 18"* dragons 
13™ hussards français

MAJORS 
de Brias, Louis Luxembourg 

15-11-1781
Mon$ 
24-1-1786

27™ chasseurs à cheval de Fran­
ce 
3™

Gand 
15-11 1790 
Liôge 
18-3 1783 
Broda 
Bruxelles 
1-9-1780 
Campen 
29-11 -1787. 
Bruxelles 
24-8-1784 
Namur 
1-4-1787. 
Tournay 
29-5-1787

Bruxelles 
15-2-1794 
Bruxelles 
?
Wavre-Sle -Cathe 
rlne 
20-5-1784

Roule rs. 
8-6-1794 
Namur 
1782
Gand 
24-11-1786 
Maastricht. 
1791
Liège 
14-3-1788 
Bruxelles 
14-1-1796

Ancien aide de camp du général 
comte Milhaud.
7™ hussards de France

3™ chevaux lôgers-lanciers fran­
çais

?
Quartier-maître de la Garde impé­
riale et des haras de France
Lanciers rouges de la Garde Prl 
scnner en Russie
9™ cuirassiers et Garde royale de 
Jérôme (Weslphalie).
5™ cuirassiers français

des 27"* el 4’
val français

chasseurs à cheval français

B

145. 1° officier
homme de troupe, trompette, peinture de Jean ERNST. Collection R. RIN- 
GOIR.

2©rne

!"*• chasseurs à cho-

État nominatif des officiers du régiment des carabiniers n° 
du 11 novembre 1815.

 Noms et prénoms

144. Engagement des 10r et 3omfl carabiniers
diorama de figurines plates 30 mm. peinture et décor de Jean ERNST. 
Collection A. PICKMAN
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Oeladriêre. Prudent I

de Woot de Trixhe, Louis

LE CHEF DE CORPS:

DEBRUYN (Jean-Baptiste) né à Neerijssche, le 6 avril 1773.

Service: Autrichien.

I I

Service: Français.

Service : Néerlandais.

Carabiniers, janvier 1815.

Campagnes

Colonel: JB. de Bruyn.

109

Maréchal des Logis aux Dragons de LATOUR, 1790. Lieutenant, 1792. 
Capitaine, 1793. Démissionné (par le traité de Campo Formio), 17 octo­
bre 1797.

Mons 
3-5-1789
Tournay

2™ Gardes d’honneur et 6nx’ cui­
rassiers français
Lanciers rouges de la Garde

27™ chasseurs A cheval et éclat 
reurs de la Garde
1er Rgt Gardes d honneur

Liège 
17-10-1791.
Braive 
?

Juan-Baptlsto DEBRUYN
Né à Nocr Yssche (dsp. de la Dylo) en 1773.
Co'onel en juin 1815
Officier do la Légion d'Honneur

Colonel du 2emB

van de Kerckhove 0 Allebast. L éo- 
poW
de Macar, Charles

En 1792 en Belgique. En 1793 et 1794 en France. En 1795 au Tirol. En 
1796 en Italie. En 1809 à Walkeren. En 1810 et 1811 en Espagne. En 1812 
et 1813 en Allemagne. En 1814 en France. En 1815 en Belgique.

Il est à noter que ces états de services — pour le moins farfelus — 
sont de la main même de notre Jean-Baptiste DEBRUYN DE BASSIQLIE 
qui. comme l’a écrit Winand AERTS dans les Carnets de la Fourragère 
n y allait pas avec le dos de la cuiller l

(n° 1 de la 39rro série, pages 35 à 64).

147. Jean-Baptiste DE BRUYN
colonel du 2eæs rA-’------ •
dessin original de Jean FRAITURE

148. Le colonel DE BRUYN
LEn' ColleSio^R ME^NC^ "*"■ Pein‘UreChrlstlan VANDERKEE’

108

Capitaines :
de Brias (Louis), lieutenant général en 1837, né à Luxembourg en 1771, 
capitaine au 27° chasseurs en 1813, légionnaire ; blessé le 18 juin ; dé­
coré de l’ordre de Guillaume des Pays-Bas: colonel du 2e chasseurs à 
cheval en 1831. d'Hane de Sleenhuyse (Constant, comte), ministre de 
la guerre en 1831, lieutenant général en 1842, né à Gand en 1790, ca­
pitaine au 5e hussards en 1814. Blessé à plusieurs reprises au cours des 
guerres de l’Empire. du Chastel de la Howardenc (Albéric. comte) né 
à Tournai en 1788, capitaine au 2e chasseurs et légionnaire sous l Em- 
pire. Ses deux frères servaient à Waterloo dans les hussards de Croyrégiment de carabiniers, figurine de carton ±12 crn- 

io i— Co(|ection j j pattyn.

Lieutenants :
Anoul (Victor. Prosper. Ernest), lieutenant général en 1847 et ministre de

A la Garde Nationale active, 1809. Lieutenant-colonel au 3Gme Hussard, 
1809. Colonel au 1or Chasseur à cheval, 1813. Colonel d'un corps d’éclai­
reurs à cheval, 1814. Démissionné, 1814.

ORDRE DE GUILLAUME AU 2mo RÉGIMENT DES CARABINIERS 
27 Croix de l’Ordre de Guillaume furent accordées à ce régiment 
pour sa conduite à Waterloo.
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Trompette
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s

Œ.R;.Env2LGE «e
Carabinier

£

la guerre en 1851. né à Bruxelles en 1794, sous-lieutenant de cuirassiers 
en 1813, blessé à Leipzig, légionnaire Blessé le 18 juin ; décoré de l’or­
dre de Guillaume. Colonel commandant la place de Bruxelles en 1830. 
Delobel (Simon Jean Baptiste Joseph), général en 1847, né à Tournai en 
1781 Sous-lieutenant au 27e chasseurs en 1813; blessé à plusieurs re­
prises , légionnaire Blessé à Waterloo , décoré de l'ordre de Guillaume. 
Major de cuirassiers en 1830. Vanderveken (François), colonel en 1845. 
Né à Walhem (Anvers) en 1784; lieutenant aux chasseurs en 1813; 
blessé à maintes reprises, légionnaire. Décoré de l’ordre de Guillaume. 
Major au 2e chasseurs à cheval en 1830. de Ladrière (Prudent Joseph), 
lieutenant-colonel en 1839, né à Mons en 1788; sous-lieutenant aux 
Eclaireurs de la Garde en 1814 ; proposé pour la Légion d'honneur (no­
mination en 1831); décoré de l'Ordre de Guillaume Capitaine en 1830. 
Majoye, (J.J ). blessé à Waterloo. Henry (J.J.), tué à Waterloo. Arnould 
(P F.E.), blessé à Waterloo

149. 2emo régiment de carabiniers
le lieutenant P. RODENBACK, carabinier, trompette, figurines de carton 
± 12 cm. Dessins originaux de Jean FRAITURE. Collection J.J. PATTYN.

156. Sabre d’officier du 2,m’ carabiniers
Modèle d’officier, avec fourreau. Collection J. CHEFNEUX.

150-151-152. Régiment de carabiniers belges
Trois aquarelles originales - sans signatures ± 20x30 cm. Collection 
du Musee Royal de l Armée Bruxelles - Fonds de WEVER cotes CC (cl 
327, CC (c) 328 et CC (c) 329. V '

153. 2eme Carabiniers
gouache originale de Patrice COURCELLE pour illustrer la réédition de 
l'histoire de l’Armée Belge du Colonel ROUEN: cavalier, trompette, le 
colonel DEBRUYN ± 42x54 cm. prêt de Monsieur B. OURARI.

154. Casque de carabinier belge
La bombe, la visière ronde fortement inclinée et le couvre-nuque re­

troussé sont en fer.
Le cimier à côtes garni d'une grenade sur le devant, les bordures, les 

jugulaires à écailles avec boutons en rosaces, le porte-plumet et la tête 
de lion qui garnit le devant de la bombe sont en cuivre jaune.

Une grosse chenille en crin noir complète - avec une aigrette blan­
che pour les officiers - cette coiffure qui fut adoptée, après Waterloo, 
par tous les régiments de carabiniers hollandais, et maintenue quand ces 
unités turent transformées en cuirassiers... mais durant la campagne de 
1815 les 1er et 3eme carabiniers hollandais portaient encore le chapeau 
et seul le 2erne carabinier belge avait le casque.

La coiffure exposée ici provient du champ de bataille de Waterloo. Col­
lection du Musée Royal de l’Armée Bruxelles - cote: IV/180.

155. Ceinturon de carabinier
Ce ceinturon de buffle blanc, avec plaque en cuivre garnie d’une gre­
nade. était porté sur l'habit. Cette pièce provient du champ de bataille 
de Waterloo. Collection du Musée Royal de l’Armée Bruxelles cote. 
IV/178.

dèls
An XI (ou An XIII) à lame drolle. Monture en cuivre Imrnée d une bran- 

"■ 14061141

s’évasant en un large plateau presque ci
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PiyrBRODENBACK
Nô à Roultr» en 1794
Soutenant en second on Juin IB15

I 't I
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d-homma de troupe-

Carabiniers belges n°2 rentrant dans leur famille après la campagne de 
1815 L'un de ces officiers est en grande tenue, absolument conforme 
au portrait du colonel de Bruijn. si ce n'est que son casque - dont la 
bombe ou timbre s'orne de rinceaux dorés tout comme celui du colonel

159. Le retour
Peinture anonyme montrant deux officiers du 2erne régiment de 
niers rentrant dans leur famille, après la bataille de Waterloo- oer 
a inspiré à l'historien belge Winand AERTS les lignes suivantes.
A propos d'un tableau du musée Royal de l’Armée “Nous voU,o‘f du 
1er d'un ravissant petit tableau de la salle 1314-1830. represeni° 'deS 
moins peut-on le supposer sans grand danger d’erreur, deux oftic

Folklore brabançon 

L., l, MW'W « «•le,l0° 
leur lamillo

quel s'appuient deux branches latérales à boutons. Four 
deux bracelets et anneaux de même. L'allure de cette arme . . ogg. 
sive. Collection du Musée Royal de l'Armée Bruxelles cot

158. Régiment de carabiniers n° 2 et artillerie a pied
Planche n° P.B.4 de la suite: “LES BELGES SOUS LES _
Jl/fN 1815"de Jean FRAITURE et Jean-Jacques PATTYN ± - 
Gouache originale et collection F. NICOLAS.

Deux olflclors du 2“™ Hgt. CaraNmo™ ,enl,3n

ta

I II
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figurines historiques 
rondes-bosses 54 mm.

— Folklore brabançon

164. Charge du 2eme carabiniers
cadre de figurines plates 30 mm. décor de Jean ERNST. Peinture et col­
lection J.J. PATTYN.

iomo Hussards

160. Le retour
plaquette de figurines historiques rondes-bosses 54 mm. inspirée de ce 
tableau. Création et collection P. MEGANCK.

161. Carabiniers n° 2
plaquette de figurines plates 30 mm. peinture et collection J.P. ETIENNE

163. Charge du 20n,B carabiniers à Waterloo
diorama de figurines plates 30 mm peinture et décor de Jean ERNST. 
Collection R. RINGOIR.

..............-

dæ de Guillaume
PLANTS, Les Conscrits de 1813, pp. 71 333 433 et w CH. JY~ 
Beige. 183. - et LE MAYEUR^t.
de la Fourragère IX- série, pages 184 à 186 Huiïê sur toHe sanl 
les"- coteV/1266 Cm‘ C°lleC,IOn du Musée Ro*al l'Armée Bruxel-

164. Charge du 2eme carabiniers
diorama de figurines plates 30 mm. peinture et décor de Jean ERNST. 
Collection A. PICKMAN.

162. L’ordre de charger
donné au 2eme régiment de Carabiniers diorama de figurines plates 30 
mm. peinture et décor de Jean ERNST. Collection A. PICKMAN.

o! le lïutenTn^DEMULdÉr^ beige) du 3™
à un carabinier du 2e™ Régiment (un belge aussi !). Création el Collée 
lion J. LABIE.

- est garni d'un gros plumet blanc au Heu d'une aigrette, qu il n a qu 'une 
épaulette a droite sans contre-épaulette, et l'écharpe orange en sautoir 
sur l'épaule droite. Le sabre, analogue à celui du colonel, est a monture 
dorée avec grenade argentée et fourreau d acier.

L'autre officier a son uniforme à peu près cache par un manteau blanc 
(document unique sur ce vêtement). On distingue cependant l’habit à re­
vers rouges et l'écharpe nouée en ceinture. Le manteau, en partie mas­
qué par les autres personnages doit être long, avec un rang de boutons 
en étoffe, collet droit avec petite patte et boutonnière, rotonde assez lon­
gue. La position du bras droit sortant dessous l'ouverture boutonnée du 
manteau semble indiquer que celui-ci n'avait point de manches, c'était 
donc une grande rotonde avec pèlerine et collet droit.

Il ne paraît pas douteux que cette toile anonyme représente des per­
sonnages qui ont existé. Il ne paraît pas non plus impossible de mettre 
un nom sur ces figures, sur l'une d'elles au moins.

Le jeune officier en grande tenue, entre autres, présente une particula­
rité qui permet peut-être d'arriver à ce résultat: c'est le port de son 
écharpe en sautoir. Cette mode devait être celle des adjudants-majors. 
On aurait pu penser aussi à un officier d'ordonnance, mais nous n'en 
connaissons aucun ayant appartenu au 2e carabiniers. Il est vrai que. 
contrairement à ce qui avait lieu dans l'armée française, les adjudants 
majors néerlandais devaient porter l'épaulette à gauche, mais ce règle­
ment fut-il bien observé par les officiers belges et même hollandais ? Cer­
tains documents iconographiques permettent d'en douter.

Il est évident que nos deux carabiniers reviennent de la guerre. Voyons 
donc la liste des officiers présents à Waterloo d'après Le Mayeur h outre 
le colonel de Bruijn, le cadre des 2 escadrons présents comprenait les 
majors comte de Brias et de Mercx de Corbais, le capitaine A. M. baron 
Bouwens, les capitaines comte de Liedekerke. Vander Duijn et Delobel, 
le lieutenant A. M. Anoul, les lieutenants et sous-lieutenants Vander Ve- 
ken. Rodenbach, Majoie, Henry, Hacquart, Goldstein, de Wootde Trixhe, 
de Libotton, de Ladriére et d'Astier. Parmi ces dix-huit officiers s. H en 
c^est Anou/U' P°rtGnt nos re3ards a cause de son âge et de son grade,

Ul' qul fut lleu,enan' général et ministre de la guerre 
dn S é né a Bruxe,les en 7 794. Et c 'est bien un jeune homme 
lieutenant 'e tab,eau’ 11 avait servi en ^ual,té de soUS'
légionnaire4 re9'ment de cuirassiers3 et passait pour être

166. 1° Trompettes du 2emB Carabiniers et du 8' 
Création et Collection J.M. DONTAINE.

168. 3° Carabinier du 2ernB Régiment
création et collection J. STEVELINCK

169. 4° Trompette du 2BmB Carabiniers
en grande tenue. Création et collection J. laoie.
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1ere

peinture et collection A. JACQUES.

GHIGNY

117
116

171. 6° officier
homme de troupe, trompette.

CharlM-Ellencw GHIGNY
Mû â Bruxelles en 1771

«n Juin 1815
Coœmandanl la Z**** brigade de Cavalertt hclUndo-belçe
Commandeur de le Légion g Honneur

s >

170. 5° officierhomme de troupe, trompette, peinture de Jean ERNST. Collection R. RiN- 

GOIR.
Brigade 

de Cavalerie légère
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CantonnementsCORPS

Havré et Obourg.67751730

455420 et19

49 1,037 1,132

GHIGNY (Baron Charles-Etienne de), baptisé à Bruxelles le 14 janvier
1771 (paroisse de Caudenberg).

Services autrichien et français

loMiifHJfbMtQfl L'iho

119
118

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

r® brigade de ca­
valerie légère

Général major 
baron de Ghlgny.

Che­
vaux

Goltignies 
Saint-Denis

173. Le général Baron Ch.E. de GHIGNY
lithographie de Roux, ± 30 x 40 cm. Collection du Musée Royal de ('Ar­
mée Bruxelles — cote DB (a) 30B.

Régiment de dra­
gons légers n° 4, 
lieutenant-colo­
nel J-C Renno.4 
escadrons.
Régiment de hus­
sards n“ 8. lieute 
nant-coionel baron 
LL Duvlvier. 3 es 
cadrons (Néerlan­
dais du Sud)

Total de la ior Bri­
gade de Cavalerie 
Légère

Offi 
ciers

Colonel, 25 mars 1815. Général-major, 21 avril 1815. 

Campagnes.

FORCE

Sous- 
offl- 
ciers 
et sol­
dats

Folklore brabançon

Majoi de bngade 
lieutenant-colonel 
baron van Hnnrdt 
tôt Eversberg
Adjoint capitaine 
baron J de 
Conslant-Rebec 
que de Viliars 
ior leutenant ad 
Joint E Worms 
Quartier général 
Havré.

174. Charles Etienne de GHIGNY . + 40 x 60 cm. dans
de rA,née BruxeHes - ode:

IV/829.

172. Le général Charles-Etienne de GHIGNY
Charles-Etienne de GHIGNY est né à Bruxelles, le 14 janvier 1771 Vo­

lontaire lors des évènements de la Révolution Brabançonne, en 1787 il 
passe au service de la France qu'il sert jusqu'à la Restauration. Admis 
au service des Pays-Bas avec le grade de colonel, il est nommé Général- 
Major le 21 avril 1815.

En juin 1815, de GHIGNY commande la 1élü brigade de cavalerie lé­
gère hollando-belge dans la division du Lieutenant-Général J.A. de COL- 
LAERT.

Sa bravoure, le 18 juin 1815, à Waterloo, où il eut un cheval tué sous 
lui, lui vaudra une citation à l’ordre du jour de l’armée et la croix d'officier 
de l’ordre de Guillaume d'Orange.

Figurine de carton ± 12 cm. dessin original de Jean FRAITURE Col­
lection J.J. PATTYN.

Meuse^n'vSBiRn^Tp0 du.Nord- En 1794, à l'armée de Sambre et 
sur leîcôtes de> aB eta'n%ÔU Rhin’ En 1802-1804, en Hanovre et 
En 1808, sur les côtes de rrw>n 18n5 et 18061 à l'arrT’ée d'observation.

les cotes de I Océan. En 1809. à l'armée du Nord. En 1810

Ginùral Baron Charles EtiennedeGHIGNY CommanOanUa ■' orirjado itucara 

de ROUX MR A. BiuMeties

O 18 " Y",^9"ecet en P?r,ugal- E" e" Russie En 1813. en 
Prusse En 1814, en France. En 1815, aux Pays-Bas et en France, Wa­
terloo

Capitaine de la légion belge à Liège, 1er octobre 1792. Chef d’escadron 
au 17 régiment de chasseurs à cheval, 6 février 1793. Passe au 2e ré- 
g'ment des hussards, 5 novembre 1794. Major au 1er régiment des hus­
sards 29 octobre 1803 Colonel au 12e régiment de chasseurs à cheval, 
14 octobre 1811. Démissionnaire, 11 février 1815.

Service néerlandais.
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Collection du Musée Royal de l’Armée, Bruxelles.

121120

*

i
i

175. Chapeau d’officier général 
avec sa boite, cote IV/823.

177. Echarpe de service
d'officier supérieur néerlandais, cote IV/812

178. Epée d’officier supérieur
de l’Armée Royale des Pays-Bas, modèle réglementaire, cote IV/809.

179. Croix de chevalier de l’ordre de Guillaume 
grand module - sans ruban, cote IV/844

180. Croix de chevalier de l’ordre de Guillaume 
petit module - avec ruban, cote IV/848.

SOUVENIRS PERSONNELS DU GENERAL DE GHIGNY AU SERVI­
CE DES PAYS-BAS

^eme

_ Folklore brabançon

184. Paire de jugulaires
Modèle dit "à écailles’’ provenant d’un shako d’officier néerlandais de
BrTe^SUlWira,dE)- "e

176. Paire d’épaulettes de général de division
modèle à gros bouillons avec trois étoiles d’argent, cote IV/824.

181 Etat-major
le général van MERLEN, le général de GHIGNY, un aide de camp. 
Gouache originale de Patrice COURCELLE pour illustrer la réédition de 
l'histoire de l’Armée Belge du colonel ROUEN. ± 42 x 54 cm. prêt de 
Monsieur B. OURARI.

s «s îeKS

Dragons-légers 
(HOLLANDAIS)

Rg( de dragons légers. Fonds da WEVER CC le) 333
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8eme Hussards (Belges) I

y?
I

Colonel :

Service d’Autriche de 1791 à 1802

Service d’Autriche de 1798 à 1814.
de Posson. Célestin

6'°'’ cuirassiers Français
de Chasteler, Albert

6™ hussards français

de Thiery, Charles

Ubaghs, Henry

du Chastel, Camille* »

Botte. Antoine

123122

I,

MAJORS
de VilHers, Charles Herblgny

3-3-1772.
Namur 
1-11-1779
Wurtzbourg.
6-12-1794

12™ chasseurs â cheval do Fran 
ce

186. Pistolet de cavalerie légère
Les magasins hollandais devaient regorger d’armes françaises, et tout 

cela fut distribué à la nouvelle armée hollando-belge. En tout cas cela 
ne fait aucun doute pour les armes à feu, et les gravures d’époques en 
témoignent largement.

Pour ce qui est d'un cavalier léger bien équipé il s’agirait alors de deux 
pistolets de cavalerie française du modèle an IX. Mais certaines pièces 
de l’armement spécifiquement néerlandais du modèle 1815 ont pu être 
distribuées avant le fin de l’année.

Le modèle présenté Ici est de fabrication belge. La platine est marquée 
''1815", le canon est au poinçon liégeois E.L.G. et dans un oval, et mar­
qué du N.B. couronné. Collection J.CL LASSINE.

FIGURINES HISTORIQUES 
rondes-bosses 54 mm.

CAVALERIE BELGE
Régiment de Hussards n° fl

CAPITAINES 
de Quaila. Louis. Hassell.

22-7-1788
Neufchâteau
14 3-1788
Maastricht.
29-10 1789
Tourna/.
25-11-1792
Bruxelles
25 1-1787

LIEUTENANT-COLONEL 
de Lalour, François Bruxelles.

3-2-1787.

2"* chevau-légers do la Garde im­
périale
Garde nationale française

État nominatif et par ancienneté de grade des officiers servant au 1er 
régiment de hussards belges (devenu n° 8 des Pays-Bas) au 10 février 
1815.

Le prince Ferdinand de Croy, né à Aix-la-Chapelle (Roër) le 31 octobre 
1791. Nommé d'emblée colonel le 1er mars 1814 par brevet du duc de 
Saxe-Weimar, confirmé par S.A.R. le prince d'Orange le 11 novembre 
1814 (sans aucun service antérieur). Le 10 mars nommé adjudant du 
jrince-souverain et remplacé par le colonel Ignace-Louis Duvlvier.

Noms el prénoms Lieux et dates do Services antérieurs
naissance ________ ______________ _______

187. 1° officier
homme de troupe, trompette, peinture Jean ERNST, collection R. RIN- 
GOIR.

188. 2° officier
homme de troupe, trompette, peinture et collection A. JACQUES.

5’™’ hussards français

185. Sabre de cavalerie légère
Manifestement les régiments de cavalerie légère de r Armée hollando- 

belge de 1815 étaient armés du sabre britannique du modèle 1796. La 
garde de ce sabre est à une seule branche, en acier. La poignée, en bois, 
est recouverte de basane noire sertie par un fil métallique et renforcée 
par un dos d'acier. La lame est courbe à dos et pan creux - longueur 
89 cm, largeur 4 cm au talon - Le fourreau est en acier avec deux bra­
celets et anneaux de même.

Le modèle présenté ici a le fourreau peint en gris 1 el n’a plus le fil 
de sertissage de la basane à la poignée Collection A. BURIE.

26^* chasseurs é cheval français 
(□ servi an Autriche de 1804 à 
1811) ________________-
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Edlln»? Edouard

- sous cadre acajou. Composition et
Buzen, Louis 7™ chevau légérs français.

Thorn dil Malhis. Henry LE CHEF DE CORPS
Thiery. André.

de Thysebaorl, Edouard

Service français.de Gfymcs. Gustave Civil

Van dcr Motten, Thomas Civil.

hussards français.

H’"a hussards français.

de Baillet, Auguste 11™ chasseurs à cheval français. Service néerlandais.

Colonel, 1814.

Van Wesel, Arnold Campagnes3mo hussards français.

Van de Wol. Jean-Jacques. 12me hollandais

de Béthune, Adolphe Civil

de Si-Génois. Louis.
2mo chasseurs à cheval français.

d’Ardembourg, Joseph
1er Gardes d'honneur

Grart, Adolphe.
1°' régi des Gardes d'honneur. ORDRE DE GUILLAUME AU 8' il

de Villers, Achille Civil.
Vilain Xllll, Hippolyle

Civil
Lieutenant-colonel :

Majors :
régiment de de Vllliers (Charles Nicolas), né en 1772

125124

I ,

LIEUTENANTS EN 1"':
Nuyiens, Jean

1er régt des Gardes d’honneur et 
garde du corps de Louis XVIII 
1®’ régi des Gardes d’honneur

i

Godfralnd. Antoine 
LIEUTENANTS EN 2d- 
de Luesemans. Jean

De Deken, Dominique.
Dellosse, Louis.

12™ hussards français.
2mo chasseurs â cheval français

190. Hussard de CROY 
gouache originale ± 70x40 cm. 
collection J.P. ETIENNE.

St. Trond 
17-1-1781 

Anvers 
23-2-1794. 
Gand. 
Gand. 
27-5-1785 
Bruxelles. 
12-10-1791 
Zurden 
1794. 
Tournay. 
19-3-1798. 
Tournay 
8-7-1792.
Mons 
2-4-1791 
Mons 
6 1-1795. 
Tournay. 
10-11-1780 
Gand.

Gand.
11-10-1785
Verviers 
14-7 1792

Louvain
22- 9-1784

Bruxelles 
6-2 1781
Tournay 
24-7-1791
Bruxelles
23- 2-1795
Wavre 
1797 

Bruxelles. 
10-5-1774

Alh 1788

;

i

I I

i
!
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n™

20™ chasseurs a cheval français 
(adjudant-major)

11™ hussards français

DU VIVIER (Baron Ignace-Louis), fils de Joseph-Maximilien et de Na- 
veau, Marie-Thérèse-Josêphe, né à Mons le 13 mars 1777.

En 1795, en Hollande (prise de Bois-le Duc et de Nimègue). En 1796, en 
Italie (Caldiero, Montenotte, Rivoli). En 1805, en Allemagne (Austerlitz). 
En 1806, en Allemagne (lena). En 1807, en Allemagne (Eylau). En 1809, 
en Allemagne (Abensberg, Esling, Lobau, Wagram), En 1812, en Russie. 
En 1813, en Allemagne (Lutzen et Bautzen). En 1815, aux Pays-Bas et 
en France.

I1"0 REGIMENT DE HUSSARDS.
25 Croix de l’Ordre de Guillaume furent accordées à ce régiment 
pour sa belle conduite à Waterloo.

--> ; Dlessé mortellement le 18 juin.
-- François, marquis), général en 1830,
de Chasteler de Moulbais (Albert Ç

Engagé au 5e régiment de hussards, 1793. Sous-lieutenant, 1800. Dés­
igné pour la garde à cheval des consuls, 1800. Lieutenant en second, 
1801. Lieutenant en premier, 1804. Capitaine adjudant-major, 1807. Ma­
jor, 1811. Colonel au 16eme régiment de chasseurs à cheval, 1814. Dé­
missionné, 1814.

Aquarelle originale - sans signature ± 20x30 cm. Collection du Mu­
sée Royal de I Armee Bruxelles. Fonds de WEVER cote CC (c) 339.

Du vivier (Ignace Louis, baron), lieutenant général en 1830. né à Mons 
en 1777 ; colonel du 2° cuirassiers en 1813 et du 16’chasseurs en 1814, 
ieglonnaire, baron de l'Empire. Décoré de l'ordre de Guillaume.

■_

189. Hussards de CROY
Ce régiment de hussards a été formé par le prince Ferdinand de CROY 

au début du mois de Mars 1814.
Celle unité fait alors partie de la "LEGION BELGE" jusqu’au 1er sep­

tembre de la même année, date à laquelle elle est intégrée dans la nou­
velle armée des Pays-Bas.

A partir de ce moment elle prit la dénomination de 8omo 
HUSSARDS... mais les hommes gardèrent leurs uniformes "d'origine" 
jusqu'après Waterloo !

11™ dragons français
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Capitaines :

Lieutenants.

t\ h
<iSous-officiers :

Hussard Trompette

21 x27 cm. aquarelle origi-

199. Officier du 8'

127126

du Chastei de la Howarderie, (comte Camille), débuta en France sous 
l’Empire. Tué à Waterloo. Ubaghs (H ), blessé à Waterloo.

du Chastei de la Howarderie (comte Adolphe), de Villers (A.P.C.), blessé 
à Waterloo, de Baillet (A.J.N., comte), blessé à Waterloo. Deljosse, 
blessé à Waterloo. Grart d’Anger d'Affignies (Adolphe Philippe Charles) ; 
major après 1810; né à Monsen 1795; garde d’honneur au 1er régiment. 
Décoré de l'Ordre de Guillaume.

w

&

!$• 
W’I

CAVALERIE BELGE 
Régiment de Hussards n° B

I
»
! 
i

Antoine BOTTE 
Né û Bruxelles en 17B7 
Capitaine en Juin 1Bi5.

Pletinckx (Charles Joseph), général en 1645 ; né à Bruxelles en 1794 ; sol­
dat au 8e hussards sous l’Empire. Décoré de l’Ordre de Guillaume.

191. 8omB Régiment de hussards
le capitaine A. BOTTE, hussard, trompette. Figurines de carton ± 12 cm. 
Dessins originaux de Jean FRAITURE. Collection J.J. PATTYN.

194. Types du 8t"IW hussards
aquarelle originale, sur papier, signée de Wmand AERTS (± 1950), ti­
trée : “HUSSARDS n° 8(Belges) 1815 - Troupe" montrant quatre types 
de ce régiment et deux shakos. ± 26x36 cm. Collection G ENGLE- 
BERT.

199. Officier du 8Drno hussards
peinture à l'huile, sur bois, représentant 
gnature ± 21 X 15 cm. sous cadre dore 
I Armée Bruxelles, cote.' IV/755.

200. Pompon d’officier de hu8®,arr?® nant d’un shako d'officier su- 
Pompon rond, monté en fil d aKr9.en,'5 ?. o èCe a appartenu au général 
Périeur de hussards hollande belge Cette pie -

192. 8o,n0 hussards
aquarelle originale - sans signature ± 20x30 cm. Collection du Musée 
Royal de l’Armée Bruxelles. Fonds de WEVER cote ; CC (c) 340.

:

né à Wurtzbourg en 1794 ; page de Napoléon ; lieutenant et aide de camp 
en 1813, blessé à Hanau, légionnaire. Décoré de l'Ordre de Guillaume.

193. Hussard du Ban10
aquarelle originale sur papier, document contemporain, non signé, repré­
sentant un hussard du 8a,r,e Régiment, au galop, en grande tenue (1815- 
1830) ± 31 X36 cm. Collection G. ENGLEBERT.

un officier subalterne sans si- 
Collection du Musée Royal de195-196. Hussards hollando-belges - 1815

Deux aquarelles originales de Patrice COURCELLE pour illustrer son étu­
de sur les hussards hollando-belges dans la campagne de 1815 parue 
dans la revue A.M.I. n° 65 de juin 1985. Officiers et trompettes, hommes 
de troupe. ± 65x55 cm. encadrées sous passe-partout. Collection J-J 
PATTYN.

198. Hussards.Planche n° 4 de la Vleme série dessinée par le baron Louis de BEAUFORT 
sur “Les uniformes portés à Waterloo" ± 21 — —•->raiiQ <w>i.
nale et collection J. STEVELINCK

197. 8eme hussards illustrer |a réédition de
Gouache originale de Patrice COURCELU p .. offiCjer, trom- 
l’histoire de l’Armée Belge du colonel ROUE J cavalier.
pette, ± 42X54 cm. prêt de Monsieur B. OURARI
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129
128

.
J

baron A. de ROISIN, Collection du Musée Royal de l’Armée Bruxelles, 
cote IV/194.

211. 6° officier
homme de troupe, trompette, peinture et collection A. JACQUES.

FIGURINES HISTORIQUES 
rondes-bosses 54 mm.

210. 5° officier
homme de troupe, trompette, peinture de Jean ERNST, collection R. RIN- 
GOIR.

208. 3° Hussard du 8omB
peinture VAN DE ROY, collection P. MEGANCK.

209. 4° 8emB hussards
officier en grande tenue, homme de troupe, trompette en tenue de cam­
pagne, création et collection J. LABIE.

205. Trompette du 8BniB hussards
pa^R?y LAMBqUe' ronde'bosse 90 mm- chez POST-MILITAIRE gravée 

transformation, peinture et collection Ch. VANDENHOVE

201. Sabre de cavalerie légère
modèle britannique de 1796, lame marquée A.M.X.V.1.90.57.C1. Collec­
tion A. THILL.

203. Charge du 8omo hussards
diorama de figurines plates 30 mm. peinture et décor de Jean ERNST. 
Collection A. PICKMAN.

202. Pistolets de cavalerie légère
paire de pistolets de cavalerie française du modèle An IX utilisée par la 
cavalerie légère hollando-belge voir notice n° 186 du catalogue Collec­
tion Ch. THILL.

207. 2° Trompette du 8emB hussards 
création et collection J. STEVELINCK.

204. Le 8Bn,° hussards à la charge
cadre de figurines plates 30 mm. décor de Jean Ernst. Peinture et col­
lection J.J. PATTYN.

206. 1° Trompette du 8ome hussards 
création et collection Fr. SCHAAF.
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corps
Cantonnements 1

Report 116 2,207 2.435

20 421 455

I

31 610 677

1.1321,03151

1271275

1921063

3.6S63.471175

MERLEN (Baron Jean-Baptiste van), né le 1 o avril 1773 a Anvers.

Service brabançon.

131130

I

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

Adjudant: capitai­
ne J.-P de Belle- 
froid.
Sous-inspecteur : 
L de Casembroot.

Major J.-J.-N. Pa- 
ravicini di Capelli

Total ce la division 
de cavalerie (8 piè­
ces) _

Che­
vaux

Vilie-sur-Halno.
Saint-Symphorien, 
Thieu et Boussoit- 
sur-Halne.

Vlüers-sur-Haine 
et Salnt-Sympho- 
rien.

Quartier général.
Saint-Symphonen.

Total de la 2° Bri­
gade de Cavalerie 
légère

1/2 batterie d'artil­
lerie à cheval, 6 li­
vres. capitaine A.- 
A Petler (4 piè­
ces).
1/2 batterie d’artil­
lerie à cheval, 6 li­
vres, capitaine A.- 
R.W Gey van Pit- 
tius (4 pièces)
Train, 2° lieutenant 
Camlese.

Offi­
ciers

I
I

FORCE
Sous- 
offi­
ciers 
et sol­
dats

Harmgnies, Har- 
veng, Spiennes, 
Bougnies et As- 
quilles

2° brigade de ca­
valerie légère.
Général-major 
baron J.-B. van 
Me rien.

Estinne-au-Val, Es- 
tlnne-au-Monl.
Mau rage. Bray. 
Salnt-Symphorlen, 
Villers et Salnt-G- 
lilslain.

Volontaire au'au service du Brabant au service
régiment d Anvers, 4 juin 1790. rass 
français.

Régiment de dra­
gons légers n° 5. 
lieutenant-colonel 
E.-A.-J-G de 
Mercx, 3 esca­
drons (Néerlan­
dais du Sud)
Régiments hus­
sards n° 6, lieute­
nant-colonel jhr 
W.-F. Boreel, 4 es­
cadrons.
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;
Service français.

Service néerlandais.

Campagnes

133132

Général-major, 10 juillet 1814. Désigné pour commander la 3° brigade 
de cavalerie de l’armée de campagne, 25 mars 1815. Tué à Waterloo, 
18 juin 1815.

O 
o- 
o 
o- 
O

Folklore brabançon

Service batave et hollandais.

1e' lieutenant au 2e régiment de hussards, 15 juillet 1795. Capitaine au 
2° régiment de hussards, 8 avril 1798. Lieutenant-colonel au 3e régiment 
de hussards, 10 octobre 1806. Passe au 2a régiment de hussards, 18 oc­
tobre 1806. Passe aux hussards de la garde, 23 octobre 1806. Major aux 
hussards de la garde, 2 avril 1807. Colonel aux hussards de la garde, 
5 mars 1808. Passe au 3e régiment de hussards, 21 mars 1809. Lors de 
l’incorporation de la Hollande à la France passe au service français.

Joan-Captislô van MERLEN Né ô Anvers en 1773.
Gûnéra|.Ma|or en Juin 1815.
Commandant la 30mo brigade de Cavalerie hollando belge
Officier (Je la Légion d'Honneur Chevalier de l'Ordre de la Réunion
Tué â Waterloo

Jean-Baptiste van MERLEN tombera, à Waterloo, frappé par un boulet 
alors qu'il chargeait à la tête du 5emt: Régiment de Dragons-Légers belge.

Figurine de carton ± 12 cm. dessin original de Jean FRAITURE. Col­
lection J.J. PATTYN.

Au 2e régiment de lanciers de la garde impériale, 1e' octobre 1810. Gé­
néral de brigade, 12 janvier 1813.

Service français.

Entré au 1,e régiment belge, 15 juillet 1792. 1re lieutenant au régiment 
belge, 4 mars 1793. Capitaine au régiment belge, 11 août 1793.

213. Le général baron J.B. van MERLEN M Roval
lithographie de BRELAERTS, ± 30X40 cm. Collection du Musée Royal 
de l'Armée Bruxelles - cote CC (a) 52.

214. Les belges aux Quatre-Bras et à nénéral van MER
manuscrit donnantes eHeeWa e. per.es du-

rant la campagne.
± 30 x 40 cm. ..Armée Bruxelles, cote CC (c) 352
Collection du Musée Royal de l Arme.

E" J,7.8?'et 1790, en Belgique, contre le gouvernement autrichien. En 
1792-1794, à I armée du Nord (Berchem et Lincelles). En 1795, en Fran-

S ?
Pays-Bas et en France, tué à Waterloo.

Le général Jean-Baptiste van MERLEN
vic^de?aaHo£denh^Ra i.N eSt né â Anvers'le 18 avril 1773. Au ser- 
il est général de brigade en * a"™0" dU r°yaUme à la FranCe en 181°' 

auserolcV^^ la Restauration, il est admis
van MERLEN commande la 2”-’ brin^Vénéral’mai°r- En Juh 1B15'

vers 15 heures avec sa brique venÏÏ '• f"’76 SUr le champ de batallla 
CHER, et contribuant ainsilàS ? appui de la division PERP0N'

• a arrêter le succès du Maréchal NEY.



I

Folklore brabançon_

i

Hussards Hollandais

-J.ililii]

venart de l'artillerie à pied.
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217. van MERLEN
Cette planche est parue dans l'album "WATERLOO" par James THI- 

RIAR, édité à Bruxelles, chez DE BOECK, en 1914, sous le numéro XVII, 
avec le commentaire suivant.

"Des héros, il en fourmille dans cette bataille de géants. Les Français, 
les Anglais, les Allemands ont les leurs ; nous. Belges, nous pouvons être 
fiers des nôtres, et leur garder à tous une place d’honneur dans nos an­
nales glorieuses.

--------Folklore brabançon

'°0Crf? 0,; u di’>sion oe cavalerie hollande-
. ’ - ' B5t luê i Waterloo.

215. Lettre autographe de J.B. van MERLEN
Ecrite à TEREIJDE, en Hollande, Le 15 Nivôse, An III (soit le dimanche 

4 janvier 1795), van MERLEN y réclame un cheval au général en chef 
Jean-Baptiste DUMONCEAU. Sur ce document, celui-ci appuie sa de­
mande, et PICHEGRU et MOREAU marquent leur accord.

Ainsi ce papier comporte la signature de quatre généraux dont trois 
sont morts de façon violente : van MERLEN, tué à Waterloo en 1815, PI­
CHEGRU, retrouvé étranglé à la prison du temple en 1804, MOREAU, tué 
à Dresde en 1813.

Un feuillet manuscrit ± 32x20 cm Collection J.M. GENOT.

216. Le major-général van MERLEN
tableau. Collection du Musée régimentaire du 6ornc 
à Amersfoort

c'^^

la tête des dragons 'é^sde^ande^^^

Comme Brunswick, comme tant d’autres vaillants coeurs, on dit qu’il 
tut averti de sa mort prochaine par un pressentiment.

Le 18 juin, vers midi, alors que le combat était engagé autour du châ­
teau de Goumont, van Merlen, dont la brigade, déjà bien éprouvée le 16 
juin, était en réserve près la ferme de Mont-Saint-Jean, déjeunait - sur 
le pouce ! — avec son collègue le général Ghigny et un enseigne du 3Cf 
régiment anglais (duquel nous tenons ce récit), lorsque Ghigny, qui écou­
tait avec attention le bruit de canonnade, dit: "Voyez! la ligne de feu 
s'étend. Les Français renforcent leur artillerie." Et de fait, d'épais nua­
ges de fumée blanche s'élevaient au loin et malgré le bruit assourdissant, 
on distinguait parfaitement le flic-flac des boulets rasant et ravinant le 
sol détrempé du plateau où se tenaient massés les escadrons anglais 
et néerlandais. - "Oui, répondit van Merlen, nous allons avoir une chau­
de journée". Et il ajouta : "pour moi ce sera la dernière. " - "Ne dites 
pas cela, mon cher ami, répartit le général Ghigny, s'il plaît à Dieu vous 
en verrez encore beaucoup. " — Jamais, reprit van Merlen, en souriant 
tristement, je n'en verrai pas d'autre !"

Il avait dit vrai. Au retour d'une charge qu'il exécuta vers six heures 
contre la cavalerie de Ney, un boulet le frappa mortellement.

Peu de temps avant, il s'était trouvé face à face avec un général fran­
çais, un vieil ami. Il était en mesure de le faire prisonnier o u de le frapper. 
Il se contenta de le saluer en lui disant : "A chacun son côté du champ 
de bataille. Gardez-vous !» , „ „ À ,

Comme il tombait, son aide de camp, le capitaine de Bellefroid mit pied 
à terre et voulut lui porter secours. Mais van Merlen se sentait perdu. 
Il eut encore ia force de dire à Bellefroid : "Rejoignez la brigade vous 
y serez plus utile qu'ici; moi, je n'en ai plus que pour une demi-heure.

IQ(J / * ’
Sur 'la table de son logement on trouva une ^^^^^c^anv 't™ 

me: Il y exprimait, comme il venait de le aire au general Ghigny son 
pressentiment sur le destin qui allait sitôt I atle'^re. Mont.Sainl.jean 
le généra! fut transporté, mourant, dans une cab
Comme son corps ne fut jamais retrouve, ce n est la sans doute qu

les lieutenants Carondel e, porlh'^r1,. chasseurs. le capitaine Ste- 
d'hui 6e de ligne), le lieutenant Robert du 35
venart de l’artillerie à pied. ors de chastelerei de

Les colonels Vandensande et de Me ■
135
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CAVALERIE BELGE
REGIMENT DE DRAGONS LEGERS N° 5

Namur 
30 11-1780
Tournay
15-3'1779-

Mous 
17-3-1789.

Lancers de Berg W «™ice de la 
France.
2™ régi d'Anvers

Vfoni dss 8rr”’. 7me et 2™ cfievau- 
légers français (a servi en Autri­
che jusqu’en 1811)

219. plaquette de figurines historiques rondes-bosses 54 mm représen­
tant van MERLEN et de GHIGNY à Waterloo.
Création et collection Fr. SCHAAF.

CAPITAINE INSTRUCTEUR 
van WiûidenKeHer, Chartes

MAJOR.
du Val de Beaulieu, Edouard 
commandant le dépôt à Malines

LIEUTENANT-COLONEL' 
de Mercx, Edouard Bruxelles 

22-5-1788.

CHIRURGIEN-MAJOR
De Riddor. Henry
CHIRURGIEN DE 2° CLASSE 
Lepage
CHIRURGIEN DE 3* CLASSE 
Nouvelle, Alexandre.
CAPITAINES MAJORS • 
du Looz de Corswarem, Jean

État nominatif des officiers du régiment des dragons légers n° 5 établi 
à Harmignies par le lieutenant-colonel de Mercx à la date du 12 juin 1815.

Noms ©I prénoms Lieux et dates de Services antérieurs
naissance ____

Vient du 3”* régt des Gardes 
d'honneur (ancien page de l Empe­
reur).

ou blessés dans les deux journées du 16 et du 18 /uim Le 7* de ligne 
reçut 36 croix de /'Ordre militaire de Guillaume, le 35 chasseurs 21 
croix, le 36° chasseurs, 28, le 3e de ligne, 29, le 2° carabiniers, 27 le 
8e hussards, 24, le 5e dragons-légers, 28. Ce sont la des choses qu il faut 
retenir !" ± 30x40 cm. Collection J J. PATTYN

un-dUM13 6ar<M «w*lB (HcllA

220. La mort de van MERLEN
On ne connaît pas exactement les circonstances de cette mort tragi­

que. On sait qu'à plusieurs reprises les cavaliers de van MERLEN se joi­
gnirent dans la journée aux alliés, pour charger la cavalerie de NEY. 
G est au cours d'une de ces charges qu'il mena avec sa fougue habi- 
Qnnt'id !.n0 re heros d0lt avoir é,é mortellement blessé par un boulet, 
ment dp le Pap,taine de BELLEFROID, descendit immédiate-
remerrte amSiîV8C lnt®.ntion de lui Porter secours, mais son chef le 

E£ ditdansStermP?nrrf°DE2eL0C)' qui s'offrait de la panser, il répon- 

~ 'S? "y en a d'autres

218. Inspiré de cette planche de THIRIAR:
Un groupe de figurines plates, 30 mm, représentant tes généraux van 

MERLEN et de GHIGNY à Waterloo à été réalisé pour le 4eme Congrès 
International des Collectionneurs de figurines historiques, à Bruxelles, 
en mai 1966, par la Société Belge d’Etude de l’Uniforme et du Costume 
(en abrégé: “LA FIGURINE").

C’est au maître Lucien ROUSSELOT, peintre de l’Armée française et 
membre d’honneur de la Sabretache, qu'il avait été demandé d’en faire 
le dessin, d’après l’oeuvre de J. THIRIAR, et c'est Hans G. LECKE, le 
graveur et éditeur allemand de réputation qui fut chargé de sa gravure 
et de son coulage.

A partir de ce “groupe du 4ems Congrès” présenté à la gauche de 
ce cadre, nous voyons rassemblées, progressivement vers la droite, les 
différentes unités formant la participation "belge’’ incorporée dans les 
troupes hollandaises, en juin 1815. Cadre de figurines plates 30 mm. 
Peinture et décor de Jean ERNST. Collection J.J. PATTYN.

üaîné vers quelque fosse^

I un des vastes bûchers allumés près des fermes.
Tableau. Collection du Musée régimentaire du 60mB 

dais à Amersfoort.
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de Broèch. Frédéric
Visari de Bocarmé, Amédée

Delenne. Jean
de Bougies, Florent

Idem

Ghysels. EgideMertens, Jérôme Civil

de Cléty, AdolpheVisart de Bocarmé, Ferdinand Civil

de Caimo, Hyacinthe.de Colnet, Jean-Baptiste. cuirassiers de France.

LE CHEF DE CORPS
O’Sullivan, Daniel

Henkart, Maximilien

Service autrichien.

Crooy, Adolphe

Mesomacrc, François.

de Renesse Louis. Elderen 2™ carabiniers de France

Johns-Gage, Henry. Vient de Russie Service français
Brunlaut, Louis 8™ dragons de France.

Gendebien, Jean Baptiste

iDuesberg, Bernard

Van Bever, Jean

Morel. Jean-Baptiste

Brion Norbert.
chasseurs à cheval de Fran-

Van Mello. Jean

139138

LIEUTENANTS
Olden Barneveld. Henry.

Mezan, Félix (lisez Maisant, Félix} 
adjudant-major 
SOUS-LIEUTENANTS 1 
Druyvensteyn. Corneille

Bruxelles 
28’11-1786.

Haarlern.
22-8-1794

19™ chasseurs à cheval de Fran 
ce
17™ dragons français

3™ chevau-légers lanciers de 
France (Ancien page de l’Fmpe- 
reur)
9™ hussards de France.

Eaux et Forêts (A servi 6 ans au 
13™ dragons)

Cadet au régiment de uhlans de Meerveldt, 11 juillet 1801. Nommé se­
cond lieutenant au même régiment, 16 août 1803. Nommé premier lieu­
tenant au même régiment, 1er juin 1806. Nommé capitaine aux chas­
seurs d'Arnauts, 6 août 1809. Nommé chef d'escadron aux uhlans de 
Meerveldt, 25 septembre 1810. Quitte le service autrichien par démis­
sion, 6 juin 1811.

CAPITAINES
van Remoortere. Charles St Nicolas (Escaut) 

26-5-1785.
Durwiss iRoér) 
27 11-1782 
Bruxelles 
21-6 1799

Bruxelles 
19 6 1784 
Tournay 
11-6’1788 
Liège 
13-5-1779

27™ chasseurs à cheval de Fran­
ce.
Lanciers de Berg. (Westph. Fran­
ce)
13™ dragons de France

Van der Burch. Charles-Bernard 
d'Yves de Bavay, Ferdinand 
Pins. Simon

Civil ■
Civil
2P ’’ cnovau légers lanciers de la 
garde
1e’ Gardes d’honneur de France.

La Haye
15- 2-1792 
Tongres 
31-7-1791. 
Bruxelles 
17-1-1795 
s'Heercn 
(Holl ) 
1-5-1797. 
Bruxelles
16- 1-1707. 
Bruxelles
16- 3 1789 
Mons
17- 5-1790 
Verviers. 
27-11-1787 
Enghien 
1-6-1786 
Amiens. 
30-7-1780.

St-Gilles: Bruxelles
18-3-1790
Corbais.
7-7-1786
Bruxelles.
27-4-1786.

Francfort s Main 
Bruxelles 
129 1795 
Tournay 
29-1-1794 
GHn (Jamappes) 
22-9-1796 
Bruxelles 
22-2-1768 
Bruxelles 
5 12-1794 
?

19™ chasseurs à cheval de Fran 
ce
11™ hussards français

Folklore brabançon

14™
ce.
27™ chasseurs à cheval de Fran­
ce.
garde du corps de Louis XVIII 
?

^mn

Campagnes

En 1805, en Autriche En 1809, en En 1815, auxPays-
1913, en Allemagne, en Bohême. En 1814, en France.
Bas et en France.

Placé au régiment des dragons-légers 
second colonel, 21 septembre 1815.

Ce Marneffe, Jean-Baptiste 
Hcfman, François

21™ chasseurs à cheval et lan­
ciers de la Garde (France et West- 
phalie).
Chasseurs à cheval de la Garde 
impériale.
Garde nationale (France et che- 
vau légers, belges)
Chevau-légers belges (A servi 
dans les troupes royales de Fran­
ce, en émigration en Angleterre et 
en Autriche)
27™ chasseurs à cheval de Fran­
ce
Chasseurs ê cheval de la Garde 
Impériale

MERCX (Edouard-Alexandre-Joseph-Ghislain de), fils de Louis de Mercx 
et de Maria Pieret, né à Bruxelles le 3 mai 1788.

1°* Gardes d’honneur de France

Revenu en France lors du décret d’amnistie, 29 juin 1811. Capitaine au 
8e régiment chevau-légers lanciers, 23 octobre 1811. Prisonnier de guer- 
re à Wullemy, 30 juillet 1812. Libéré, 4 août 1813. Nommé chef d’escaQ 
dron, 12 août 1813. Incorporé au 2° régiment, 5 mai 1814 Passe au 8* 
régiment de cuirassiers, 16 août 1814. En non-activite a Lille â a 16 di­
vision militaire, 24 août 1814. Donne sa démission du service français, 
ratifiée par déclaration du 7 octobre 1814 du lieutenant-général comte 
d’Erlon, commandant la dite division, 19 septembre 18

Services belge et néerlandais.

Major avec ran8 de iieutenan^oloriel de cavalerie 21
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SOUS-OFFICIERS :

Major :

Capitaines :

Lieutenants :
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de Mercx de Corbais (Edouard Alexis Joseph Ghislain), général en 1831, 
né à Bruxelles en 1788, chef d'escadrons au 8e cuirassiers en 1813 ; 
blessé à Hanau ; légionnaire. Blessé le 16 juin. Décoré de l’ordre de Guil­
laume. ;

:

»

I

Folklore brabançon

ORDRE DE GUILLAUME AU 5mo 
GERS.
28 Croix de l’Ordre de Guillaume furent accordées à ce régiment 
pour sa conduite les 16 et 18 juin.

Lieutenant-Colonel

Courtm (Nicolas), maréchal des logis chef. Né à Bruxelles en 1788. De­
venu colonel en Belgique; sous-officier aux chasseurs de la Garde en 
1814; légionnaire. Décoré de l'Ordre de Guillaume,
Furent encore décorés : l'adjudant Mathot, le maréchal des logis chef 
Brandi, le maréchal des logis Papes, les brigadiers Rodrigo et Martinago, 
le trompette Janssens, les dragons Besaeler, Augustin!, Cevaerts et Ras- 
sonet.

222. Biographie du Lieutenant-Colonel de MERCX 
plaquette. Collection du Musée régimentaire du 6Bm0 H 
dais à Amersloort.

140

223. 5Gmo Régiment de dragons-légers
le capitaine J. MERTENS, dragon, trompette. Figurine de carton ± 12 
cm. Dessins originaux de Jean Fraiture. Collection J.J. PATTYN.

O'Sullivan (Daniel Joseph), lieutenant-colonel après 1830; lieutenant au 
27e chasseurs; décoré de l'ordre de Guillaume. Broich (Louis Charles 
Ferdinand, baron de), né en 1790; lieutenant au 1er régiment de Gardes 
d'honneur. Mertens (Jérôme), général en 1845; né à Bruxelles en 1784; 
capitaine du 3 chasseurs en 1813; légionnaire ; décoré de l'ordre de 
Gw Baume ; colonel en 1830. van Remoortere (Charlers Antoine), général 
Frhpîli aî H r^nHN|C0,AS T 1785' capitaine en 1812 aux chasseurs 
SpSÎpcS 6 ,mPériale; légionnaire; blessé le 16 juin ; décoré 
?ordœ de GuïaïnîT: "eU,<™"'■co,onel e" ^'enne. décoré de

221. E.A.J.G. de MERCX
alors Colonel du 5eme Dragons-Légers en juin 181 a.
MENU du banquet offert par M le Général-major de MERCX de COR- 
BAIS, chef de la garde civique de NAMUR à ‘Messieurs les officiers de 
la légion et de la compagnie d'artillerie de la Garde Carte porcelaine 
± 15x22 cm. Collection J.J BEURNEL.

sy845, -
devint colonel en Hollande et mourut dans les Indes née ?97’ 
1827. Druyvenstein, décoré de l'Ordre de Guillaume. Sc^^^ 
devenu colonel en Belgique. Hussard au 4e régiment sous l'Empiœ £ 
cart (Pierre Maximilien Joseph), colonel après 1830 ; né à Liège en 1777 ■

1 JrrGarde en 1813 ' décore de ''Ordre de Gui!^ me Brunfaut (A.-A.-JJ devenu capitaine en Belgique. né à Tournai. ser­
vit au 13e dragons. Décoré de l'Ordre de Guillaume.

de Looz-Corswarem (Jean Joseph Benjamin, comte), général en Belgi­
que après 1830; né à Ocquier en 1788; chef d'escadrons aux lanciers 
de la Vistule en 1813; blessé à plusieurs reprises; légionnaire; décoré 
de l'Ordre de Guillaume.

224-225. 5em8 dragons-légers
Deux aquarelles originales - sans signature ± 20x30 cm. Collection 
du Musée Royal de l'Armée Bruxelles. Fonds de WEVER cotes: CC (c) 
336 et CC (c) 337.

226. Les dragons belges en marche
Cette planche est parue dans l'album "WATERLOO" de James TH - 

RIAR, édité à Bruxelles, chez DE BOECK, en 1914, sous le numéro III, 
avec le commentaire suivant:

"Tandis que Bruxelles reposait encore dans la plus 9^ ̂ létude 
et que les officiers anglais et alliés ne songeaient gu aux{da'seta^^ 
tes, tes événements se précipitaient à la frontière ou I P ■ -
semblé, a moins de six lieues de Chaderoi. d^^edecentv.ngt^ ^n 
hommes. Les avant-postes prussiens avaient Çe ciel se réfléter

des lueurs d'un vaste incendie. C e ate> es trouverbeau-
de Armée. Et le cri avait couru/usqu a B/uxelie,. ma ..

se préoccuper des ordres reçus et faisant p eu ljeu(enant du prince 
ne saurait assez admirer, le général de
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229. Régiments de dragons-légers
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Jérome MERTENS 
Né a Bruxelles en 1784 
Capitaine en Juin 1815

228. Dragons-légers
Planche n° 3 de la IVe"’8 
sur “Les uniformes portés à Waterloo 
nale et collection J. STEVELINCK.

série de^née par I—ouis^AUPOnT

CAVALERIE BELGE Trompette
Régiment do Dragons légers nn 5

Dragon

quatre hollandais était rassembiée. avec ses seize bouches à feu en 
avant de la grande terme des Quatre-Bras. 7,000 fantassins et adiUeur^ COn,^'e,S2°^0h°mme^U Cé'ébre ^réchalZ lS 
néerlandais et le prince d Orange accouru dans la nuit, jugèrent qu ‘il fal­
lait tenir. On eparpilla les troupes au gré des accidents du terrain et l'on 
attendit. Les dispositions étaient si bien prises que Ney hésita pendant 
cher06 V'n9t d'°Ser attaquer ,es faibles troupes de Perpon-

Mais pour être tardif, le choc n'en fut pas moins rude. En moins d'une 
heure, les détachements néerlandais étaient rejetés en désarroi, sabrés, 
décimés et déjà les Français approchaient du carrefour, quand vers 3 
heures apparurent simultanément, sur la route de Bruxelles les douze 
bataillons rouges de Picton et sur la chaussée de Nivelles la cavalerie 
du général van Merlen, composée du 5e dragons-légers belges et du 6° 
hussards hollandais.

Ces mille cavaliers venant des environs de Mons, avaient franchi huit 
lieues presque continuellement au trot, par une chaleur accablante, 
après être restés sur pied toute la nuit. Hommes et chevaux étaient ha­
rassés. Continuellement, le long de la colonne, passaient, soulevant de 
lourds nuages de poussière, des estafettes anglaises qui, au nom de Wel­
lington, essayaient d'encore hâter la marche de la colonne de secours.

Le 6e hussards venait en tête, dans son pimpant uniforme bleu de ciel 
soutaché de jaune. Les Belges suivaient en shako à plumet vert et jaune, 
avec l‘habit vert à collet jaune échancré sur une veste qu 'ornait une cein­
ture à la hussarde. Ils portaient le long pantalon gris et le manteau en 
sautoir. Les trompettes vêtus de jaune montaient des chevaux blancs.

Le 5e dragons-légers avait été levé en 1814 par le comte van der Bur- 
ch. Il est l'ancêtre de notre 1er régiment de lanciers." + 30x40 cm.
Collection J.J. PATTYN.

d'Orange, lança des ordres pour rassembler aux Quatre-Bras le plus de 
troupes qu'il pouvait. Or. les Quatre-Bras étaient tout indiqués pour ce 
rassemblement. On appelait ainsi le carrefour où se croisent les deux 
grand'routes de Bruxelles à Charlerol et de Nivelles à Namur. Blücher 
étant à Sombreffe, sur la route de Namur avec ses quatre-vingt mille 
Prussiens, les Anglais de Wellington venant de Bruxelles, de Nivelles et 
au delà, c 'est donc aux Quatre-Bras qu 'il fallait tenir si l'on voulait garder 
les communications à la fois avec la capitale, avec le centre des can­
tonnements anglais et avec le vieux maréchal prussien ; les armées ne 
pouvant utiliser, à cause de leur matériel d'artillerie, que ces grandes 
routes, les seuls chemins pavés de l'époque.

Et de Constant fit si bien que dés le 15. presque toute la division Per- 
poncher. composée de cinq bataillons de Nassau, un bataillon belge et

GolachToWnated'ePau'ceCOURŒLU:jpourla0,;^"“rn0* 

l'histoire de l'Armée Belge du colonel ROUEN cavalier, officier, 
pette. ± 42 x 54 cm prêt de Monsieur B OUHAH .

229. Régiments de dragons léger i 5 drapeaux en juin 
Planche n° P.B.3 de la suite : Les Se/ges s yN ± 27x36 cm. 
1815“ de Jean FPAITURE et PAT
gouache originale et collection r
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■ Peinture et décor de Jean ERNST.

!

145144

!

232. Pistolet de cavalerie légère
modèle néerlandais début du XIXe siècle. Collection du Musée Royal de 
l'Armée Bruxelles - cote: IV/172.

241. 7° officier
homme de troupe, trompette, peinture et collection A. JACQUES.

dragon-léger belge sabrant 
chasseurs

240. 6° officier
homme de troupe, trompette, peinture de Jean ERNST. Collection R. RIN- 
GOIR.

:
I

J

6eme Hussards 
(HOLLANDAIS)

233. Halte du 5omo dragons-légers belges devant la ferme de Mont- 
Saint-Jean le dimanche 18 juin 1815 • ± 11h30’.

Quand, dans la matinée du dimanche 18 juin 1815, les régiments "Al­
liés" prennent leur place dans l'ordre de bataille, les dragons-légers n° 
5 viennent se ranger sur la Chaussée de Bruxelles, à hauteur de la ferme 
de Mont-Saint-Jean, en deuxième soutien de la ligne d'infanterie.

Ce régiment, issu des chevaux-légers levés à Matines en Février 1814 
par le Comte van der BURGH, pour la Légion belge, est commandé par 
le lieutenant-colonel Edouard de MERCX.

Il fait partie de la 2emc brigade de cavalerie légère aux ordres du gé- 
neral-major Philippe-Pierre-Joseph VAN MERLEN.

La ferme de Mont-Saint-Jean, qui servit d'ambulance pour les troupes 
*2 eEn,g“n pedndan!la balai"e' étail un ancren établissement hospi- 
taiier de I ordre de Saint-Jean de Jérusalem
cotecSn J.1 PmIyn3'65 30 mrn' déC°r de Jean ERNST- Paln,ure B*

234. Le 5Brne dragons-légers. 
Dlorama de figurines plates 30 mm 
Collection A. PICKMAN.

FIGURINES HISTORIQUES 
rondes-bosses 54 mm.

235. 1° Les anciens frères d’armes
Chevau-Léger-Lancier français du 6™ régiment et tromoette du 5e™ 
dragon-leger belge Création et collection J.P. DUTHILLEUL

236. 2° Les frères ennemis
Le maréchal des logis chef BEAUCE du 5OTe ,
un maréchal des logis chef de son ancien escadron du 6erne 
à cheval français. Création et collection Fr. SCHAAF.

237. 3° officier et dragon
peinture Van de Roy. Collection P. MEGANCK

238. 4° officier et trompette
en grande tenue, création et collection J. LABIE.

239. 5° officier
création et collection: J. STEVELINCK.

ModèlîSt d'un’typJde^hâko d’Xer du régiment de Dragons- 
^ers exécuté par Noël FRICHET entoure d'un officier et d un homme 
de troupe de ce régiment belge. Collection J. CHEFNEU .

231. Sabre de cavalerie légère.
modèle britannique de 1796. Collection Cl. 1HILL

BOREEL (Jonkheer Guillaume), né à Amsterdam le 3 septembre 1774.

Service hollandais.
Cadet au régiment de gardes à pied.16™'17®7 démission lors de la ré- 
de dragons de la garde, 9 mars 1791. Donne 
volution, 1er avril 1795.
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Service néerlandais.

Hussards Hollan-

Hussards Hollandais à

i

Hussard n» 6
Fonda DE WEVER CC (c) 338.

146

Lieutenant-colonel au régiment de hussards 
colonel au régiment de hussards n'

243. Carte de la campagne de 1815
Cette carte est tracée sur de la laine. Elle appartenait au colonel Bo- 

reel.
Collection du Musée régimentaire du 6omc

Amersfoort.

247. Le lieutenant Nicolas THIRION
TMiRiONri^ fte™enPh0,09,ra.phle d'une miniature du lieutenant Nicolas 
IéfiRrÏÏm^r>LrO Hussards (1778-1855). Collection du Mu­
sée régimentaire du 6 Hussards Hollandais à Amersfoort.

248. La prestation de serment
DRECHTdRéD?eUX ?eSSinateur mili‘aire hollandais Hoying van PAPEN- 
drecht. Représentant la cérémonie de prestation de serment des of-

244. 6em0 Régiment de hussards
Aquarelle originale - sans signature ± 20x30 cm. Collection du Mu­
sée Royal de l'Armée Bruxelles - Fonds de WEVER cote : CC (c) 338.

246. Officier du 6""° hussards
Miniature anonyme - sur ivoire. Collection J. LABIE.

' ; n° 6.16 décembre 1813. 2e 
0 6, 2 septembre 1815.

245. Officier du 6enne hussards
Notre homme est décoré de la croix de chevalier de l’ordre de Guillaume. 
Miniature anonyme - sur ivoire. Collection du Musée Royal de l'Armée 
Bruxelles - cote IV/799.

Campagnes

En 1793 et 1794, en Brabant et en Flandre, contre la France. En 1814, 
siège de Bergen-op-Zoom En 1815, aux Pays-Bas et en France.

242. Le lieutenant-colonel J.G.Fr. BOREEL
A la fin de l'année 1813. le roi Guillaume 1er confie à BOREEL la mis­

sion de former un régiment de cavalerie légère.
En 1814 le 6eme régiment de Hussards Hollandais était constitué. Il 

était fort de 641 cavaliers répartis en quatre escadrons. Nous voyons ici 
son commandant, le lieutenant-colonel BOREEL en uniforme du 6erne 
Hussards.

Tableau. Collection du Musée régimentaire du 6eme 
dais à Amersfoort.

J.G.Fr


Folklore brabançon -—- Folklore brabançon

I

y

149148

' 3Gmo Hussards.
Hussards Hollandais à

251. Ornement de sabretache
Chiffre “6" en cuivre jaune porté sur les sabretaches du 16 
Collection du Musée Régimentaire du 60rne I --------L
Amersfoort.

I»

apr®s Vautre et partent au ga- 
I avant même

250. Dolman du 6eme hussards
Modèle 1815 en drap bleu ciel à collet et parements de meme bordes 
de galon jaune. Cinq rangs, de boutons en cuivre jaune. Tresses mélan­
gées jaune et noir. Collection du Musée Régimentaire du 6 Hussards 
Hollandais à Amersfoort.

Brochure écrite en 1963 par le lieutenant-généralI Baron ^LAWICK, 
gouverneur de l’Académie Royale Militaire de Bréda JDollect on du Mu 
sée Régimentaire du 6e^e Hussards Hollandais a Amersfoo t.

figurines historiques
Rondes-bosses 54 mm.

ieme Hussards Hol-

Malgré le courage et l’animation des jeunes cavaliers l’attaque 
échoue : les hussards sont rejetés par les chasseurs à cheval de SIMON- 
NEAU et poursuivis par les lanciers de JACOUEMINOT qui forment la 
2enie Ligne du dispositif de l’ennemi.

Les hussards néerlandais sont très éprouvés durant cette action : elle 
leur coûte 1 officier mortellement blessé, 13 hommes tués, 4 officiers 
et 31 cavaliers blessés. ^a

Cadre de figurines plates 30 mm. peinture de Pierre WILLEMS, décor 
de Jean ERNST. Collection J.J. PATTYN.

254-255. Pistolets de cavalerie
Pistolet du modèle 1815 pour la cavalerie légère
Pistolet du modèle 1820 pour la cavalerie lourde !
Collection du Musée régimentaire du 6erne Hussards Hollandais à Amers­
foo n.

249. Shako du 6onne hussards
Modèle 1815. Collection du Musée Régimentaire du b 
landais à Amersfoort.

256. Charge du 6ome régiment de hussards (Hollandais) menée par 
le général J.B. van MERLEN aux Quatre Bras le 16 juin 1815 
± 16h15’

Il est environ 16 heures quand le prince d'Orange fait transmettre au 
général Van Merlen l’ordre d'attaquer la brigade JAMIN (de la division 
FOY) qui, longeant à l’Est la ferme de Gemioncourt, remonte vers les 
Quatre-Bras.

Le lieutenant-colonel BOREEL voyant les Ecossais et les Anglais se dé­
ployer immédiatement derrière son régiment (le 6e Hussards Hollandais), 
fait remonter à cheval pour dégager le front de la ligne d’infanterie.

Il vient de commander "pelotons à gauche, tête de colonne demi à 
droite pour gagner I intersection des deux chaussées quand arrive au 
charger° ICier enV0^ par 'e pr’nce d'Orange pour donner l'ordre de 

rhïntrane^iAn^Un*'?Ué à haUte voix 0St répé,é dans les escadrons mar- 
VP Hnp rhï a 1 le régiment s’ébranle dans la formation où il setrou- 
sneep.fl h 9 écutée dans ces conditions n’a guère de chance de

252-253. Sabres de cavalerie légère
Deux modèles de sabres portés par le 6eme régiment de hussards durant 
la campagne de 1815. Collection du Musée régimentaire du 6ame Hus­
sards Hollandais à Amersfoort.

ficiers du régiment de hussards Collection du Musée régimentaire du 
6erTie Hussards Hollandais à Amersfoort

Les escadrons se forment en ligne l’un ; * 
lop, mais les subdivisions de la queue s'entrA^ ’ 
d’avoir vu l’ennemi. q s en,rechoquent
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258. 1° officier
homme de troupe, trompette, peinture de Jean ERNST, collection R. RIN- 
GOIR.

— Folklore brabançon

261. Etendard des hussards van BOREEL 1905
Cet étendard a été offert au régiment par sa Majesté la Reine WILHEL- 

MINE en 1905, en remplacement de l'ancien étendard usé qui fut ensuite 
détruit.

Collection du Musée régimentaire du 6crno 
Amersfoort.

259. 2° officier
homme de troupe, trompette, peinture et collection A. JACQUES.

262. Etendard - 1961.
Photographie encadrée de l'étendard actuel du régiment. Ce drapeau 

a été offert aux hussards par son Altesse Royale le Prince BERNHARD 
des Pays-Bas, en 1961.

Le régiment avait repris son ancienne appellation de "Huzaren van 
BOREEL" en 1947

La cravate attachée à l'étendard porte l'inscription "JAVA et SUMA­
TRA - 1946-1949" pour commémorer les exploits des vingt-deux esca­
drons de hussards van BOREEL qui (après 1940-1945) avaient été ap­
pelés pour servir en Indonésie de 1946 à 1949.

Plus de deux cents d’entre-eux ont été tués en accomplissant leur de­
voir.

Collection du Musée régimentaire du 6eme Hussards Hollandais à 
Amersfoort.

260. Uniforme du 6omo hussards vers 1850.
Après la campagne de 1815 les uniformes de l’armée hollandaise vont 

changer.
Aux environs de 1850 nous trouverons une version plus simple du dol- 

man qui garde sa couleur distinctive bleu claire : les "Blauwe Huzaren" 
par opposition aux "Rode Huzaren" stationnés à La Haye.

Collection du Musée régimentaire du 6orne Hussards Hollandais à Am- 
sersfoort.
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Services batave ei hollandais.

Service hollandais.

TrOUPLJ CoLONlMt; NÉtHlANDAijG iSir’

Service prussien.

d

Service néerlandais

Campagnes
IA iOu. h A r

ÛHMV-uR
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Général-major, 17 lévrier 1809. Incorporé dans l’armée français.

Service français.

Service saxon.

Cadet et enseigne au service saxon, 19 février 1783. Enseigne au régi­
ment Saxe-Gotha, 19 octobre 1786.

Folklore brabançon

U

1er lieutenant au 3e bataillon de la 7e 7/2 brigade, 23 octobre 1793. Ca­
pitaine au 2e bataillon de la 6e 1/2 brigade, 8 juillet 1795. Lieutenant-co­
lonel au 4e régiment d’infanterie, 9 juin 1798. Major au 4V régiment d'in­
fanterie, 22 septembre 1806. Colonel au 4e régiment d’infanterie, 25 oc­
tobre 1806. Passe au régiment des grenadiers de la garde, 15 novembre 
1808. Colonel des aspirants de marine, 27 novembre 1808. Passe au ser­
vice prussien, 17 février 1809.

BRIGADE INDIENNE

Lieutenant-général : C.-H.W. Anthing. Chef d'étaTmatom gen
H.M. de Kock. Adiudant. capitaine J.-P. Anthtng. A^u5*ant aapita J, 
R -A. Clignett. Adjudant 1er lieutenant volontaire' C.-P.J. Elout Officier 
de santé chirurgien-major R Radys. Adjoint sous-inspecteur. W -H. den 
Breugom de Haas. Aumônier: prédicant Kônig. Aumônier : pasteur van 
Haaren. Poste de campagne : employé Huart. Vivres et fourages maga­
sinier. Vivres et fourages employé Le Chin. Transports : chef de parc Car- 
lier. Transports, conducteur Hedden. Quartier général à Bambrugge.

ANTHING, Charles-Henri-Guillaume, né en Saxe-Gotha le 11 novembre 
1766.

Nommé général-major par S.A.R. le prince-souverain, 27 août 1814. Dé­
signé pour commander les troupes destinées aux Indes orientales avec 
la décision qu’il prendra le rang de lieutenant général 18 octobre 1814 
Nommé lieutenant général, 21 avril 1815.

Nommé lieutenant-général par S. M. le roi de France, 19 juin 1814. Dé­
missionné sur sa demande, 6 août 1814.

Commis au comité de salut public, 15 octobre 1790. Commis au minis­
tère de la guerre, 1er avril 1797. Secrétaire du ministre au Congrès de 
Rastadt, 1er juin 1798. Secrétaire de la flotte sous l’amiral de Winter avec 
rang de lieutenant de marine, 13 mars 1801. Fiscal et secrétaire de la 
flotte sous l'amiral Verhuell, 23 août 1803. Colonel et capitaine de marine 
ff. de chef d'état major général, 24 mai 1804. Chef principal d’équipages 
de marine à l’est du cap de Bonne-Espérance, 26 janvier 1806. Colonel 
et adjudant général du gouverneur général de Java, 26 févier 1807. Co­
lonel et commandant militaire de l'est de Java, 13 janvier 1808. Chef de 
brigade dans l’armée et commandant de la division militaire à Samarang, 
11 avril 1809. Chef d'état-major général de la marine et de la division mo­
bile de l’armée à Java, 14 janvier 1810. Lors de la réunion de la Hollande 
avec la France, qui reprit aussi les colonies, passe au service français, 
1er septembre 1810.

KOCK (Henri de), né à Heusden le 25 mai 1779.

En 1787, campagne contre la Prusse. En 1793 camoaane en Rrahant combat de Wlllemstad. En 1794. en France. En 1795, siège de Houâeni
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6 114Service français. 6 Burst.

I1 109 203 Burst

Service néerlandais.
154 3,575 260

Campagnes

CORPS Cantonnements

55 1,486 21

F

Maréchaussée et Guides
29 507 16 Erpe.

«

$do 30 674 8 Maire.
7—

33 685 6 Vlierzele.
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266. 2° officier, homme de troupe, tambour, 
peinture et collection A. JACQUES.

263. La Brigade Indienne
Epreuve aquarellée d’un dessin original de Winand AERTS, ± 21 X30 
cm. Collection J.J. PATTYN.

265. 1° officier, homme de troupe, tambour, 
peinture de Jean ERNST. Collection R. RINGOIR.

Brigades, 
commandants et 
états-majors.

INFANTERIE COLONIALE
Figurines historiques. Rondes-bosses 54 mm.

Commandant:
Général-major
G.M. Busman.

Offi­
ciers

Che­
vaux

FORCE
Sous- 
offi­
ciers 
et sol­
dats

Folklore brabançon

Total de la Briga­
de Indienne (8 
pièces)

Bambrugge, Ot- 
tergem, Lette- 
rhaulem, Eronde- 
gom, Aygem, 
Vlecken et Zon- 
negem.

Chof d'êtat-ma- 
jor: Major van 
Dolen.

En 1801-1803, embarqué à Hellevoetshuis et à Texel. En 1802-1803, ex­
pédition dans la Méditerranée. En 1803-1806, embarqué et assiste à 4 
batailles navales. En 1810-1811, à Java, contre les Indiens et les Anglais. 
En 1813-1814, aux Pays-Bas.

Lieutenant-colonel avec rang de colonel au 8° bataillon d infanterie de 
ligne, 25 janvier 1814. Chef d'état-major général du corps d’armée des­
tiné à Java, 29 janvier 1814. Général-major, 21 avril 1815.

Batterie d’arillle- 
rie â pied, n° 3, 6 
livres, capitaine 
C;-J. Rlesz<8 piè­
ces)
Train, 1er lieute­
nant H.-B. Deyer- 
mans.

267. Maréchaussée et Guides
Planche n° 3 de la IXeme série dessinée par lebaron 
sur "Les uniformes portés à Waterloo' — 
nale et collection J. STEVELINCK.

Nommé chef d’état major général sur le champ de bataille (Java). 10 août 
1811 Prisonnier de guerre à Java par les Anglais et conduit en Angle­
terre, 17 septembre 1811. Libéré, 12 décembre 1813

264. 1Br Bataillon de flanqueurs de la Brigade Indienne
dessin à la plume, aquarellé, du peintre A. HUBERT. ± 12 x 22 cm. Col­
lection J. LABIE.

• • -i Louis de BEAU FORT 
■■ ± 21 x 27 cm. aquarelle ongl-

I*3' bataillon du 
régiment do ligne 
des Indes Orien­
tales n° 5, lieute­
nant-colonel G. 
Blschoff.
2° bataillon du ré­
giment des Indes 
Orientales n° 5, 
lieutenant-colo­
nel F. Stoecker.
Bataillon de flan­
queurs (des ba­
taillons de ligne 
n° 19 et 20), ^co­
lonel W. 
Schenck.
Bataillon 
chasseurs des In­
des Occidentales 
n° 10, colonel H.- 
W. Rancke
Bataillon de 
chasseurs des In­
des Occidentales 
n° 11, lieutenant- 
colonel F. Knot- 
zer.
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268. Gendarme à chevalen grand uniforme, planche n° 40 de la suite de J.F. TEUPKEN voir nu­
méros 35 à 39 du catalogue. Epreuve aquarellée par Jean-Pierre ETIEN­
NE. Collection du Musée National de la Figurine Historique.

269. Maréchaussée à chevalen grande tenue, figurine historique ronde-bosse 54 mm création et col­

lection J. STEVELINCK.

0
I
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CROIX HOLLANDAISE “DE WATERLOO"

j
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274. Croix Hollandaise de Waterloo 
Collection J. CHEFNEUX.

272. Médaille de 1813
Plusieurs médailles commémoratives furent créées pour récompen­

ser tous ceux qui, en Novembre 1813, avaient pris les armes pour chas­
ser les Français et proclamer le Gouvernement légitime de Guillaume 
d'Orange.

Ainsi la médaille de DORDRECHT, ou celle de LA HAYE, et celle-ci: 
médaille en argent avec la légende "VOOR MOED EN VADERLANDS- 
L/EFDE DEC. 7873” (pour le courage et l'amour de la patrie, Décembre 
1813). Collection du Musée Royal de l'Armée Bruxelles. Cote: IV/629.

Lorsque Napoléon III imagina, en 1857, la médaille de Sainte-Hélène, 
pour faire de la propagande bonapartiste dans les pays voisins de la 
France qui y avaient été momentanément annexés, le gouvernement hol­
landais riposta par la création d'une décoration destinée à ceux qui 
s’étaient opposés à la France !

C'est ainsi que le 10 mai 1865 le roi Guillaume III institue cette croix 
de Waterloo qui doit être distribuée à tous ceux qui avaient combattu 
contre les français de 1813 à 1815 et particulièrement ceux qui avaient 
pris part à la campagne de Belgique de juin 1815.

Cette décoration, qui ne brille pas par son élégance, est une étoile 
d'argent à cinq branches — comme la Légion d'Honneur ! - ayant au 
centre d’un côté le millésime 1815, de l'autre 1813.

On la porte suspendue à un ruban de couleur jaune orangé borde de 
deux raies blanches.

273. Croix Hollandaise de Waterloo
Collection du Musée Royal de l’Armée Bruxelles. Cote Iv/b .

L’ORDRE MILITAIRE DE GUILLAUME 1er

Depuis le 16 Mars 1815 notre pays (c.à.d. la Belgique actuelle) forme 
avec la Hollande le “Royaume fédéral des Pays-Bas .

Lorsque Napoléon débarque au Golfe Juan, la guerre est imminente... 
et les deux armées — Hollandaise et Belge — vont devoir participer bien­
tôt aux hostilités.

Guillaume 1er, souverain de cette nouvelle union, aussi mal vue au Sud 
qu’au Nord, doit essayer de se créer des dévouements et des appuis.

Un vieux soldat: le général baron Raphaël TINDAL, alors chargé de 
l’administration de la guerre en Belgique, attire l’attention de Guillaume, 
le 12 Février 1815, sur la nécessité de créer de toute urgence un ordre 
à la valeur militaire. Celui-ci distinguera les plus courageux et donnera 
droit à une pension annuelle - à l'instar de la Légion d’Honneur, fort 
connue et appréciée dans les rangs des deux “jeunes” armées... où l'on 
compte plus de deux mille titulaires du ruban rouge !

Le souverain se rallie à la proposition de Tindal, et le 30 Avril 1815, 
il tonde l'Ordre Militaire de Guillaume lor, créé dans le dessein de 
récompenser les services des militaires appartenant aux armées de 
terre et de mer, et les actions d’éclat.

La grande maîtrise est adhérente à la couronne des Pays-Bas. et une 
pension annuelle est accordée aux membres de l'ordre qui sont divisés 
en quatre classes :
- grands-croix
- commandeurs
- chevaliers de troisième classe
- chevaliers de quatrième classe
fniannOiXe° T13'1 blanc cerclée et pommelée d’or repose sur les “ba- 
éaime^ I'JSm ’e "briquet": emblème de la Belgique d’ancien

de couleur orange boXeX rXXXde" " "

buées aux qauelquese2oe6nnl9iqUhde ^Uin 1815, 897 croix furent distri- 
Parmi les 4 200belae■ ™ ombattan’s sous la cocarde orange

des décorations attribuées) reÇUrenl Ce’ °rdre de Guillaume <s°l138 % 

deZu?SSS'reSâlaSUitedel'^ nominatif des officiers

270' ,Cro|x de lordre de Guillaume
HollandaTà Ame°sfoomn dU MuSée Ré9,mentaire du 6emo Hussards

......
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anciens

modèle en bronze :

276.

277.

278.

278. verso.

160
161

2° Collection J.P. ETIENNE.

3° Présentée recto.

275. Croix Hollandaise de Waterloo
Présentée dans un cadre visible recto-verso, avec l'inscription manus­
crite suivante : "Décoration décernée au père de Madame veuve Augus­
te DECOENE et donnée par celle-ci, à titre de souvenir, à son filleul Hip- 
polyte VAN DEN ABEELE à Jugelmunster, le 4 janvier 1904. ” Collection 
J. BEURNEL.

Il est bien évident que nous n'avons pas la prétention, ici, de fournir, 
aux visiteurs de cette exposition, une liste complète des ouvrages trai­
tant de la participation des troupes hollando-belges pendant la campa­
gne de Belgique de juin 1815.

D'emblée nous en avons exclu tous les travaux de "généralités" sur 
le sujet pour ne citer que ceux concernant spécifiquement notre thème 
Nous les avons classés par date de parution, les plus récents se réfèrent 
manifestement aux plus anciens !

M. LE MAYEUR
"Relation belge sur la bataille de Waterloo et sur la part qu'y a prise 

la 3erne division militaire du Royaume des Pays-Bas".
(N.B. il s'agit de la division du général CHASSE) à Bruxelles, chez DE 

MAT, en 1816.

J. VAN ESSE
"Faits d'armes de la 3eme division de /'Armée des Pays-Bas à Water­

loo” à Anvers, chez l'auteur, en 1828.

4° Présentée ver
Collection J.J. PATTYN,

Instituée par un arrêté royal du 19 Février 1825, cette médaille est 
destinée à récompenser les militaires pour leurs années de fidèles ser­
vices.

Elle porte sur la face avant le sceau royal : dais de draperie couronné, 
frappé du monogramme royal “W"; au revers les armes des Pays-Bas: 
Le lion néerlandais couronné, sur un trophée de drapeaux et d'armes, 
avec au-dessus l’inscription : VOOR TROUWE DIENST.

Suivant l'ancienneté de service, cette médaille à deux “classes”:

- en argent pour 24 ans de fidèle service
- en bronze pour 12 ans.

On la porte suspendue à un

E. van LOBEN SELS
"Précis de la Campagne de 1815 dans les Pays-Bas" (N.B. l'auteur 

était aide de camps de S.A.R. le prince FREDERIC des Pays-Bas) traduit 
du hollandais à LA HAYE, chez DOORMAN, en 1849.

MEDAILLE MILITAIRE HOLLANDAISE POUR FIDELITE DE SERVI- 
vt

ruban de couleur jaune.

On la retrouve donc parmi les premiers récipiendaires des 
combattants de la campagne de Belgique de Juin 1815.

H. SIBORNE
Nous devons insérer ici les fameuses "WATERLOO LETTERS" qui ont 

fait suite à l'enquête que le major-général commença en 1834.
La parution de ces lettres ne sont pas étrangères aux reproches portés 

sur l'attitude des troupes hollando-belges.
Il suffit de lire la liste des “réfutations” ci-dessous.

RENARD (officier-général)
TD‘PEpONSE AUX ALLEGATIONS ANGLAISES SUR LA CONDUITE DES 
'ROUPES BELGES EN 1815” à Bruxelles, chez MAQUART, en 1835.

W-J. KNOOP
ét^T Cap^a*ne d'infanterie à ('Académie royale militaire écrit plusieurs 

u es sur ce sujet, malheureusement sans lieux ni date d’édition

ilV/63°'.leCt'°n dU MUS” B°yal de '’A™6® Bruxelles - cote
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traduit par le professeur Y. SLUSE à

revue internatio-

aris, dans la revue "UNIFOR-
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1 ‘Remarques critiques sur l’ouvrage du “Capitaine" (sie) SIBORNE 
intitulé “HISTOIRE DE LA GUERRE EN 1815 EN FRANCE ET EN 
BELGIQUE...
ET REFUTATION DES ACCUSATIONS QUI S’Y TROUVENT CONTRE 
L'ARMEE NEERLANDAISE”
“REFUTATION DES ACCUSATIONS QUI SE TROUVENT DANS 
L OUVRAGE DU ‘■CAPITAINE" (resic) SIBORNE PORTÉES CONTRE 
L'ARMEE NEERLANDAISE".

WOMMERSON
c” d’après les rapports officiels 

en 1908.

tonen français à avoir rendu hommage à la conduite des belges à Wa­
terloo.

W AERTS et J. DELHAIZE
Publieront, à l’occasion du centenaire de Waterloo leurs "ETUDES RE­

LATIVES A LA CAMPAGNE DE 1815 EN BELGIQUE" à Bruxelles, chez 
A. deBOECK, en 1915 mais seul le tome 1 fut imprimé, la guerre de 14-18 
ayant empêché la suite de cette publication.

Winand AERTS ne resta pas, cependant, inactif. Il publia de nombreux 
articles dans les revues spécialisées, à commencer par les carnets de 
la Fourragère.

Par exemple :
- Le colonel J.B DEBRUYN et les carabiniers n° 2 

carnet de la 3eme série n° 1 (1930) pages 35 à 64.
- A propos d'un tableau du M.R.A. Carabiniers belges n° 

Carnet de la 9eme série n° 3 (1950) pages 184 à 186.
■ etc...

Plus proche de nous,

L. NAVEZ
“LES BELGES A WATERLOO"à Bruxelles, chez J. LEBEGUE, en 1900.

F. de BAS
"LE PRINCE FREDERIC DES PAYS-BAS ET SON EPOQUE" à SCHIE- 

DAM, chez H&M POELANTS, en 1900
suivi de

HJ. COUVREUR fait paraj re Bruxeiles, chez BREPOLS. en
■le DRAME BELGE majeur sur le SU-

1959 qui reste, parmi les "contemporains un ouvray
jel- . ,, Hn mnernB anniversaire de la campagne

verront le jour pour notre thème, nous retiendrons :

P' tâSeriJbe/ge à Waterloo” à Bruxelles, n' XXVII - 2 de la revue 

de "LA FIGURINE" et les études d'

A. BIKAR sur
"LES BELGES A WATERLOO” à Bruxelles, dans la 

nale d'Hisloire Militaire n° 24 de 1965 entre autres.

Pour finir citons

J-J. PATTYN
"L'HONNEUR DES BELGES” dans la curieuse histoire des hussards 

^ Cumberland à la bataille de Waterloo à Paris, dans la revue "UNIFOR- 
MEs" n° 119. en 1988.

le^n ataidé Par cette imP°rtante bibliographie, les notices fournies par 

loque ît -rS et sa- docurnentation personnelle, la rédaction de ce cata- 
Jean- ian assurée Par le maître d’oeuvre de cette exposition . Monsieur 
Doléomen LpS PATTYN- administrateur de la Société Belge d’Etudes Na-

A. van SCHELTEMA
“WATERLOO 18 JUIN 1815"
à Amsterdam, chez VAN DER MADE, en 1865 il s'agit d’une traduction 

de l'ouvrage de Jacobs SCHELTEMA "De Laaste Veldtoght van Napo­
léon Buonaparte" à Amsterdam, chez H. GARTMAN, en 1816.

E. COTTON
"UNE VOIX DE WATERLOO" traduit par le professeur Y. SLUSE à 

Bruxelles, chez J. COMBE, en 1874.

Ch. SCHELTENS
"SOUVENIR D'UN VIEUX SOLDAT BELGE..." à Bruxelles, chez VAN 

ASSCHE, en 1880.

H. EENENS
"DISERTATION SUR LA PARTICIPATION DES TROUPES DES PAYS- 

BAS A LA CAMPAGNE DE 1815 EN BELGIQUE" à Gand, chez E. VAN- 
DERHAEGEN, en 1879.
Etc...

F. de BAS et J. de T’SERCLAES de ’”
"La Campagne de 1815 aux Pays-Bas 

néerlandais à Bruxelles, chez A. DEWIT,

plus ou moins à la même époque

H. HOUSSAYE
(de l'Académie française) écrit son “1815” à Paris, chez PERRIN, en 

1899 pour la première édition. (Il y en aura de multiples à cette trilogie 
de la campagne). Mais il faut noter qu'H. HOUSSAYE est le premier his- 
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Le numéro 265. d’avril 1990 du "Brabantse Folklore" contient les arti­
cles suivants :

LEESTAFELNIEUWTJES
Stefaan Top, De muzlekskes van Jan Smed.
Léo Van Buyten, 150 jaar fotografie te Leuven

MEDEDELINGEN
Kamiel Baeyens en Stefaan Top, Volksverhalen uit Merchtem-Peizegem 14.
Tiende tekenwedstrijd voor kmderen : “Ik doe aan sport”.
Stefaan Top, In memoriam Antoine Demol (1925-1989)
Pierre Swiggers, In memoriam Jan Lodewijk Pauwels (1899-1989).
Stefaan Top. Een streekmuseum te Kester. Vijfde Brabantse genealogische 
ontmoetlngsdag.

ARTIKELS
He°man°Va^^^ De voormalige Vilvoordse stadspoorten.
iZ âi. Tusse" hamer en aambeeld.
Ilngen te rVsXhiwtT’ flraa‘ Van Tlrimont °P de vredesonderhande- 

orbiSni^Sde^XX^V^6 ^91" 2°S,e eôUW): crfrninali,e“

ARTIKELS
Philip Brankaer, De druivenoogstfeesten te Overijse : receptieonderzoek bij 
een deelnemersgroep, de plaatselijke bevolking en de toeristen (deel II). 
Luc Van Eeckhoudt, De serie-beeldjes van Onze-Lieve-Vrouw van Affligem. 
Jan Wyckaert, Melsbroek 1741-1768. Van de akten van de willige rechtspraak 
tôt een kadastrale rekonstruktie. Een methodologische studie (deel I).
Piet Desmet en Pierre Swiggers, Gaston Paris en zijn contacten met belgis- 
che filologen.

Le numéro 266, de juin 1990 du "Brabantse Folklore" contient les ar­
ticles suivants :

MEDEDELINGEN

Project staSemondèfzoek (Tonne Uit Merch,em-pelze9em.'!5,

«ré Veretet. De Z.mslse

LEESTAFELNIEUWTJES

s te: sF --“enis aan de KULeu,en- y en. uostvlaamse" publikaties.


